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 Bienvenue en Italie

 
L’Italie, aux paysages variés et fascinants, abrite un extraordinaire patrimoine artistique et culinaire dont peu de pays peuvent se targuer. Et l’on pourrait visiter le bel paese toute une vie sans parvenir à en épuiser les ressources.
 

Richesses culturelles
 
Épicentre de l’Empire romain et berceau de la Renaissance, ce pays ploie sous le poids de sa riche culture : c’est ici en effet que l’on peut admirer le David de Michel-Ange et les fresques de la chapelle Sixtine, Le Printemps et La Naissance de Vénus de Botticelli, et La Cène de Léonard de Vinci. L’Italie possède plus de sites classés au patrimoine mondial de l’Unesco que n’importe quel autre pays sur Terre. Pour vos visites, vous serez confronté à un véritable dilemme culturel !


 

La bella vita
 
Il est peu d’endroits au monde où l’art s’impose aussi naturellement dans la vie quotidienne. L’Italie est bien sûr la patrie de Dante, Titien et Verdi, mais elle a également vu naître Prada, Gualtiero Marchesi et Renzo Piano. Le beau, le style et l’élégance ont droit de cité dans les moindres aspects de la vie, qu’il s’agisse de nœuds de cravate exécutés à la perfection, d’expressos impeccables ou de sourires charmeurs. Tout témoigne de la recherche perpétuelle d’un art de vivre et d’un raffinement extrême, qui se cachent derrière une apparente disinvoltura. Prenez donc le temps de vivre à la manière des Italiens et profitez vous aussi de la bella vita.


 

Buon appetito !
 
Si elle a l’allure d’une botte, la gourmande Italie évoque plutôt une corne d’abondance. Des savoureuses tagliatelle al ragù aux suaves sfogliatelle, chaque bouchée est comme une révélation. Le secret : le souci constant d’utiliser des ingrédients de qualité et des produits frais de saison. Bien que l’âme de la gastronomie italienne soit simple et rustique, elle est aussi ingénieuse et sophistiquée. Vous découvrirez des tables excellentes et réputées. Odyssée gastronomique à Modène, chasse aux truffes dans le Piémont ou dégustation à Valpolicella, vous tomberez à coup sûr en pâmoison.


 

Splendeurs naturelles
 
Les atouts de l’Italie dépassent largement ses musées, sa gastronomie et sa mode. Le pays a été gâté par la nature. Des sommets froids et des lacs glaciaires des Alpes, au nord, aux cratères volcaniques et grottes turquoise du Sud, la diversité des paysages italiens est un régal pour les yeux et invite à l’action. On peut très bien dévaler un jour les pistes poudreuses de Courmayeur et, le lendemain, parcourir à cheval les marécages du parc de la Maremme, ou encore plonger dans les eaux emplies de coraux de la Campanie.
 
 

[image: Illustration]
 
FRIEDRICH SCHMIDT / GETTY IMAGES ©

 
Geisler Gruppe, Haut-Adige (Tyrol du Sud ; Cliquez ici)
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Pourquoi j’aime l’Italie
 
Par Cristian Bonetto, auteur
 
Chacune des 20 régions qui composent l’Italie donne l’impression d’être un État indépendant, avec ses dialectes, ses traditions, son architecture et sa gastronomie. Ainsi, on peut tout aussi bien grignoter des knödel dans un chalet du Haut-Adige que se perdre dans les marchés napolitains aux airs de souk : il y a mille possibilités, toutes plus séduisantes les unes que les autres. Et puis il y a les incomparables trésors artistiques, si nombreux et si beaux que les mots peinent à les décrire. Difficile de ne pas éprouver une pointe de jalousie parfois, mais impossible de ne pas tomber follement amoureux de ce pays.
 
 

 
Pour en savoir plus sur nos auteurs, voir Cliquez ici


 
 

 
[image: Illustration]




 
 


 




 18 façons de voir l’Italie

 
 


 Rome, l’Éternelle

 
1 Cité mythique fondée par Romulus, ancienne caput mundi (capitale du monde), joyau du monde chrétien… Rome témoigne aujourd’hui de plus de 2 500 ans d’histoire de l’art et de l’architecture. Du Panthéon au Colisée, en passant par la chapelle Sixtine de Michel-Ange et les innombrables œuvres du Caravage, il vous sera impossible de faire le tour de la ville en une seule visite. Alors, comme tant d’autres avant vous, jetez une pièce dans la fontaine de Trevi et faites le vœu de revenir. Basilique Saint-Pierre (Cliquez ici)
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Venise, la virtuose
 
2 En franchissant le portail de la basilique Saint-Marc (Cliquez ici), essayez d’imaginer ce que pouvait ressentir, au Moyen Âge, un humble paysan contemplant pour la première fois les cinq dômes ornés de chatoyantes mosaïques de couleur or. Les millions de minuscules tesserae (tesselles) dorées sont d’une telle somptuosité que l’on se sent, à notre tour, bien petit. Quant à la basilique, elle est vaste et une visite ne suffit pas à en appréhender l’infinité de détails ni les révélations offertes par la lumière, toujours changeante. Basilique Saint-Marc.
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 À l’assaut des Dolomites

 
3 Il est sur Terre des montagnes plus hautes, plus étendues et présentant une plus grande variété géologique. Mais peu déploient le charme des Dolomites (Cliquez ici), au granit rosé. Est-ce leur profil effilé ? Leurs pentes tapissées de fleurs sauvages éclatantes au printemps ? Le riche héritage des légendes ladines de leurs vallées ? Ou l’attirance pour la station de ski la plus chic et la plus renommée du pays, Cortina d’Ampezzo (Cliquez ici) ? En tout cas, ce coin du nord de l’Italie porte la séduction à des hauteurs vertigineuses.
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La côte amalfitaine
 
4 “D’Amalfi à Sorrente, la plus belle côte du monde”, écrivit Simone de Beauvoir. Cette célèbre côte (Cliquez ici) composée de falaises vertigineuses, sur lesquelles s’étagent des villages colorés au cœur d’une végétation luxuriante, est assurément ensorcelante. Elle envoûta aussi André Gide : “La route de Ravello à Sorrente est si belle que je ne souhaitais ce matin rien voir de plus beau sur la Terre. L’âpreté chaude de la roche, l’abondance de l’air, les senteurs, la limpidité, tout m’emplissait du charme adorable de vivre […]” (L’Immoraliste). Positano
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Balade en Toscane
 
5 Selon l’Unesco, Florence (Cliquez ici) recèle “la plus importante concentration au monde d’œuvres d’art universellement réputées” : du Duomo de Brunelleschi aux fresques de la Cappella Brancacci de Masaccio, la cité conjugue beauté des musées et perfection des rues Renaissance. Tout autour se déploie la Toscane (Cliquez ici), un paradis pour les esthètes et les gastronomes : majesté gothique de Sienne, grandioses silhouettes des tours médiévales de San Gimignano et coteaux du Chianti, la plus célèbre région vinicole du pays. Ponte Vecchio, Florence
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Le Piémont sur un plateau
 
6 Le Piémont (Cliquez ici) est la patrie d’incroyables délices culinaires. En automne, c’est l’endroit idéal pour ramasser de succulents champignons dans les bois, savourer de délicieuses boissons cacaotées dans les cafés chics ou siroter des vins rouges renommés dans de petits villages. Faites le plein de victuailles dans le grand magasin du goût, Eataly, à Turin, découvrez les truffes blanches à Alba et les vins millésimés barolo et barbaresco sur les coteaux des Langhe. Truffes sur le marché d’Alba (Cliquez ici).
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Majestueux musées
 
7 Classicisme, Renaissance, baroque, futurisme… Ces styles ont vu le jour en Italie grâce à une incroyable palette d’artistes, parmi lesquels Giotto, Vinci, Michel-Ange, Botticelli, le Bernin, le Caravage, les frères Carracci, Boccioni, Balla et de Chirico. Leurs œuvres sont à découvrir au Museo e Galleria Borghese et aux musées du Vatican à Rome, à la galerie des Offices à Florence, aux Gallerie dell’Accademia à Venise, au Museo del Novecento à Milan, et au Palazzo Reale di Capodimonte à Naples. Galerie des Offices (Cliquez ici)
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Pompéi, la fantomatique
 
8 Pompéi (Cliquez ici), ancienne cité romaine autrefois prospère est figée depuis 2 000 ans dans son agonie. Au fil des rues romaines s’égrènent villas et thermes ornés de fresques luxueuses, épiceries et marchés, théâtres, ou encore une ancienne maison close. On se souvient alors du témoignage de Pline le Jeune : “De nouveau ce furent les ténèbres, de nouveau ce furent les cendres, abondantes et lourdes. Nous levant sans cesse, nous nous secouions pour les faire tomber ; sans quoi nous aurions été recouverts et même écrasés sous leur poids.” Statue de la Casa dei Vettii, (Cliquez ici), Pompéi.
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Naples, la trépidante
 
9 Nulle part ailleurs en Italie, la rue n’est autant un spectacle qu’à Naples (Cliquez ici). Le quotidien revêt ici une intensité toute théâtrale. Les vieilles rues de la ville sont une scène peuplée de personnages hauts en couleur : mammas tonitruantes, baristas tapageurs et amoureux enlacés. Pour en goûter toute la saveur, plongez dans l’effervescence du marché de la Porta Nolana : les marchands de fruits haranguent le chaland, entre fruits de mer frais et effluves de sfogliatelle (feuilletés à la ricotta) tout juste sorties du four.
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Fresques et mosaïques
 
10 Parfois vu comme une période sombre, le Moyen Âge italien se distingue pourtant par son éclat artistique. Giotto fut-il inspiré par les mosaïques chatoyantes des basiliques de Ravenne (Cliquez ici) ? Quoi qu’il en soit, il décida de faire fi de l’obscurité avec d’audacieuses fresques qu’il réalisa à la Cappella degli Scrovegni à Padoue et à la Basilica di San Francesco à Assise. Le monde acquit alors un nouveau langage artistique, qui devait mener à La Trinité de Masaccio et aux lueurs de la Renaissance. Mosaïques de la Basilica di Sant’Apollinare Nuovo (Cliquez ici), Ravenne.
 

[image: Illustration]
 
 
RUSSELL MOUNTFORD/GETTY IMAGES ©





 

Milan, capitale de la mode
 
11 L’obsession de la bella figura (“la belle allure”) atteint son paroxysme à Milan, capitale italienne de la mode et du design. Royaume de la création et du luxe, le Quadrilatero d’Oro (Cliquez ici) compte pas moins de 500 boutiques. Les touristes affluent dans ce quartier aux trottoirs recouverts de tapis et garnis de plantes vertes, où la mode se donne en spectacle. Les plus mordus ne manqueraient sous aucun prétexte les quatre semaines au cours desquelles, chaque année, les grands couturiers dévoilent leurs collections.
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Luxe au bord du lac de Côme
 
12 Niché à l’ombre des Alpes rhétiques, le lac de Côme (Cliquez ici) est le plus spectaculaire des lacs de Lombardie. Ses villas de style Liberty abritent stars de cinéma, reines de la mode et autres princes arabes. La végétation luxuriante qui l’entoure est particulièrement splendide dans les jardins de la Villa Melzi d’Eril, de la Villa Carlotta et de la Villa Balbianello, où camélias, azalées et rhododendrons s’épanouissent en avril-mai. Bellagio (Cliquez ici)
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Arpenter la Riviera
 
13 Pour se repentir de leurs péchés, les habitants des cinq villages colorés des Cinque Terre (Cliquez ici) – Monterosso, Vernazza, Corniglia, Manarola et Riomaggiore – devaient autrefois accomplir une ascension longue et ardue sur des falaises vertigineuses pour rejoindre le sanctuaire local. Aujourd’hui, en gravissant ces mêmes sentiers, au fil des vignobles en terrasses et des collines couvertes de macchia (maquis), vous aurez sans doute du mal à imaginer punition plus douce que le panorama divin qui se déploiera devant vous. Randonnée près de Corniglia (Cliquez ici), Cinque Terre
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Skier dans les Alpes
 
14 Le Val d’Aoste (Cliquez ici), la région la plus petite et la moins peuplée d’Italie, n’en est pas moins grandiose. Cette superbe vallée est encerclée par des pics enneigés parmi les plus hauts d’Europe, et notamment le mont Blanc, le Cervin (Matterhorn), le Monte Rosa (mont Rose) et le Gran Paradiso (Grand Paradis). Elle offre des pistes de ski réputées, que l’on peut dévaler jusqu’en France, en Suisse ou au Piémont, depuis les stations de Courmayeur, de Breuil-Cervinia et de Monte Rosa.
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promenade en raquettes dans le Val d’Aoste.
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Les palais de la maison de Savoie
 
15 Comme les Médicis à Florence et les Borghèse à Rome, les ducs de Savoie avaient à Turin (Cliquez ici) un penchant pour les palais extravagants. Si le Palazzo Madama et le Palazzo Reale sont impressionnants, ils sont dépassés par le Reggia di Venaria Reale, le Versailles italien. Ce pavillon de chasse de Charles-Emmanuel II est l’une des plus grandes résidences royales d’Europe. Sa restauration a coûté 200 millions d’euros.
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Reggia di Venaria Reale.
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L’Émilie-Romagne, à savourer
 
16 On ne surnomme pas Bologne (Cliquez ici) la Grassa (“la Grasse”) pour rien. Elle a fait naître nombre des classiques de la gastronomie italienne, comme la mortadelle, les tortellinis ou les tagliatelle al ragù (pâtes à la viande). Faites vos emplettes chez les traiteurs du Quadrilatero, et prévoyez une excursion à Modène pour son vinaigre balsamique. N’oubliez pas Parme, ville du parmigiano et d’un incomparable jambon (prosciutto di Parma). Accompagnez ces délices d’un verre de lambrusco ou de sauvignon blanc, typiques de la région.
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Prosciutto et viandes séchées italiennes
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Lecce, la baroque
 
17 Il y a le baroque, et le barocco leccese (de Lecce), version extravagante de ce style que l’on trouve dans les Pouilles. Grâce à la tendreté de la pierre locale, les artisans rivalisaient de créativité, enfouissant les façades sous des motifs végétaux tourbillonnants, des gargouilles et d’étranges personnages zoomorphes. La Basilica di Santa Croce (Cliquez ici) incarne ce style dans toute sa splendeur, avec un décor si chargé qu’un Grimaldi aurait affirmé avoir l’impression, en les regardant, d’être dans le cauchemar d’un fou.
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Basilica di Santa Croce
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Échappée belle au paradis
 
18 Envie de calme et de grand air ? En route pour les 724 km de sentiers balisés et de chemins muletiers qui sillonnent le Gran Paradiso (le Grand Paradis, Cliquez ici), qui fait partie des Alpes grées et qui fut le premier parc national du pays. Il compte 57 glaciers, des alpages couverts de pensées sauvages, de gentianes et de rhododendrons, et une belle population de bouquetins, pour la protection desquels il fut d’ailleurs créé. Le Gran Paradiso (4 061m) en est le point culminant, et son sommet est accessible depuis Cogne.
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  L’essentiel

 
Pour plus de précisions, voir Italie pratique (Cliquez ici)
 

Monnaie
 
Euro (€)


 

Langue
 
Italien


 

Formalités
 
Carte d’identité valide pour Français, Belges et Suisses. Passeport valide pour Les Canadiens.


 

Argent
 
DAB dans les aéroports, la plupart des gares et en ville. Cartes bancaires acceptées dans la majorité des hôtels et des restaurants.


 

Téléphone mobile
 
Cartes SIM locales utilisables dans les téléphones européens. Activation du mode itinérant pour les autres téléphones.


 

Heure locale
 
GMT + 1 heure. Horaires d’été et d’hiver.


 

Taxe hôtelière
 
De 1 à 7 € supplémentaires par nuit.


 

Quand partir
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Haute saison (juil-août)
 
¨Les routes et les sites touristiques sont bondés, surtout en août.
 
¨Les prix grimpent aussi pour Noël, le Nouvel An et Pâques.
 
¨Dans les Alpes et les Dolomites, la saison bat son plein de fin décembre à mars.
 
 

 
Saison intermédiaire (avr-juin et sept-oct)
 
¨De bonnes affaires sur l’hébergement, surtout dans le Sud.
 
¨Le printemps est idéal pour profiter des festivals, des fleurs et des produits locaux.
 
¨Il fait encore chaud à l’automne, la saison des vendanges.
 
 

 
Basse saison (nov-mars)
 
¨Prix jusqu’à 30 % moins élevés qu’en haute saison.
 
¨De nombreux sites et hôtels ferment en montagne et sur le littoral.
 
¨Une bonne période pour les événements culturels en ville.


 


 


 Sites Web

 
Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr). Fiches pays, informations de dernière minute, courrier des voyageurs et forums.
 
 

 
 Site officiel du tourisme en Italie (www.italia.it). Le site de l’office national du tourisme italien.
 
 

 
Trenitalia (www.trenitalia.com). La compagnie nationale ferroviaire italienne.
 
 

 
Agriturismi (www.agriturismi.it). Le guide de l’hébergement à la ferme (voir aussi Cliquez ici).
 
 

 
Radici (www.radici-press.net). Toute l’actualité culturelle de l’Italie en français.


 

Numéros utiles
 
Pour appeler l’Italie depuis l’étranger, composez le code d’accès international en vigueur dans votre pays (%00 en France, en Belgique et en Suisse, %011 au Canada), suivi du %39 (indicatif de l’Italie) et du numéro entier (avec le 0 qui le précède).
 
 

 
D’Italie, pour téléphoner dans un autre pays, faites le %00, puis l’indicatif du pays (% 33 pour la France, 32 pour la Belgique, 41 pour la Suisse et 1 pour le Canada) et le numéro de votre correspondant, sans l’éventuel 0 initial.
 
 
 
 
 
	Indicatif pays de l’Italie 
	
%39

 
 
	Code d’accès international 
	
%00

 
 
	Ambulance 
	
%118

 
 
	Police 
	
%113

 
 
	Pompiers 
	
%115






 

Taux de change
 
 
 
 
 
 
	Canada 
	1 $C 
	0,67 €

 
 
	Suisse 
	1 FS 
	0,92 €




 
Pour connaître les derniers taux de change, consultez le site www.xe.com


 

Budget quotidien
 

Moins de 100 €
 
¨Lit en dortoir : 15-30 €
 
¨Chambre double dans un hôtel économique : 50-100 €
 
¨Pizza ou plat de pâtes : 6-12 €


 

100-250 €
 
¨Chambre double dans un hôtel : 110-200 €
 
¨Déjeuner et dîner dans les restaurants de spécialités locales : 25-50 €
 
¨Entrée dans les musées : 4-15 €


 

Plus de 250 €
 
¨Chambre double dans un hôtel 4 ou 5 étoiles : 200-450 €
 
¨Repas dans un restaurant chic : 50-150 €
 
¨Place pour un opéra : 40-200 €




 

Heures d’ouverture
 
Les heures d’ouverture varient tout au long de l’année. Nous avons indiqué celles en vigueur en haute saison. Les horaires sont restreints en saison intermédiaire et en basse saison. Les horaires “d’été” s’appliquent généralement à la période allant d’avril à septembre ou octobre ; les horaires “d’hiver” s’entendent généralement pour les mois d’octobre ou novembre à mars.
 
 

 
Banques 8h30-13h30 et 14h45-15h45 ou 16h30 du lundi au vendredi
 
 

 
Bars et discothèques 22h-4h ou 5h
 
 

 
Cafés 7h30-20h
 
 

 
Commerces 9h-13h et 16h-20h du lundi au samedi, certains ouvrent le dimanche
 
 

 
Restaurants 12h-14h30 et 19h30-23h ou minuit


 

Arriver en Italie
 
Pour rallier le centre-ville depuis l’aéroport :
 
 

 
Aéroport de Fiumicino, Rome (Cliquez ici)
 
¨Train express : 14 € ; toutes les 30 minutes (6h23-23h23)
 
¨Bus : 5-7 € ; toutes les 20 minutes, service de nuit à 1h15, 2h15 et 3h30
 
¨Taxi : 48 € (tarif fixe) ; 45 minutes
 
 

 
Aéroport de Malpensa, Milan (Cliquez ici)
 
¨Train express : 12 € ; toutes les 30 minutes (6h53-21h53)
 
¨Bus 10 € ; toutes les 20 minutes (5h-22h30), toutes les heures pendant la nuit
 
¨Taxi : 90 € (tarif fixe) ; 50 minutes
 
 

 
Aéroport Marco Polo, Venise (Cliquez ici)
 
¨Ferry : 15 € ; toutes les 30 à 60 minutes (6h15-1h15)
 
¨Bus : 6 € ; toutes les 30 minutes (8h-minuit)
 
¨Bateau-taxi : 110 € ; 30 minutes
 
 

 
Aéroport de Capodichino, Naples (Cliquez ici)
 
¨Navette : 3 à 4 € ; toutes les 20 minutes (6h30-23h40)
 
¨Taxi : 19 € (tarif fixe) ; 30 minutes


 

Comment circuler
 
Train Tarifs corrects, ample couverture ferroviaire et départs fréquents. Grandes villes desservies par des trains à grande vitesse.
 
Voiture Pratique pour visiter les régions mal desservies par les transports en commun. À éviter dans les grandes agglomérations.
 
Bus Plus économiques mais plus lents que les trains. Pratiques pour rejoindre les villages reculés non desservis par le train.
 

Pour plus de détails sur comment circuler, voir Cliquez ici
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  Quoi de neuf ?

 

Épiceries fines-restaurants “de la ferme à l’assiette”, Florence
 
Si le mouvement Slow Food est bien entendu présent en Toscane, région fortement agricole, une nouvelle facette de ce concept s’est développé avec l’arrivée en ville de restaurants spécialisés dans la vente de produits de terroir comme le Mercato Centrale (Cliquez ici), Eataly (Cliquez ici) et La Bottega del Buon Caffè (Cliquez ici), étoilé au Michelin. Faites vos emplettes au comptoir puis choisissez une table et observez la préparation de votre repas. Les produits sont de saison, locaux et biologiques. Essayez aussi Local Food Market à Lucques (Cliquez ici).


 

Museo Egizio, Turin
 
Grâce une rénovation de grande ampleur, le très célèbre Museo Egizio de Turin abrite désormais de nouvelles salles passionnantes ainsi que deux fois plus d’objets. (Cliquez ici)


 

Des circuits pour découvrir les aspects méconnus de Milan
 
Milan ne se résume pas aux podiums, à la mode et à l’argent. L’agence Città Nascosta Milano y organise des circuits culturels portant sur des aspects moins connus de la ville ou sur certains secrets bien gardés. (Cliquez ici)


 

Accademia Carrara, Bergame
 
Après sept ans de rénovations, l’une des galeries d’art les plus respectées d’Italie du Nord a rouvert ses portes. Sa riche collection de maîtres italiens inclut notamment des œuvres d’artistes phares comme Botticelli, Raphaël et Titien. (Cliquez ici)


 

Quartier du Ghetto, Venise
 
 À l’occasion de son 500e anniversaire en 2016, le quartier du Ghetto à Venise s’est refait une beauté avec la restauration de son Museo Ebraico (Cliquez ici) et des synagogues Schola Italiana, Schola Tedesca et Schola Canton (Cliquez ici).


 

Promenade à Volterra
 
Les fans de Twilight adoreront la ville toscane de Volterra, qui a servi de décor au deuxième tome de la saga de Stephanie Meyer. Il existe désormais un circuit pédestre sur le thème des vampires. (Cliquez ici)


 

Jardins de la villa Barberini, Castel Gandolfo
 
Autrefois inaccessibles, les jardins de la résidence estivale du pape peuvent désormais se découvrir lors d’une visite guidée de 90 minutes (Cliquez ici)


 

Stations de métro, Naples
 
Les toutes dernières stations de la ligne 1 du métro napolitain éblouissent les usagers : les arrêts Duomo et Municipio, conçus respectivement par Massimiliano Fuksas ainsi que par Àlvaro Siza et Eduardo Souto de Moura sont de véritables joyaux. Municipio révèle d’anciennes ruines ainsi qu’une œuvre vidéo de l’artiste israélienne Michal Rovner21.


 

Renouveau urbain, Matera
 
La future Capitale européenne de la culture en 2019 s’est refait une beauté. Parmi les nouveaux sites à visiter, Casa Noha est le plus intéressant avec son exposition multimédia expliquant l’histoire sociale de la ville ainsi que ses fascinantes habitations troglodytes. (Cliquez ici)


 


 




  Envie de…

 

Chefs-d’œuvre
 
Chapelle Sixtine Outre les fresques de Michel-Ange, la célèbre chapelle vaticane abrite aussi des œuvres de Botticelli, de Ghirlandaio et du Pérugin (Cliquez ici).
 
 

 
Galerie des Offices Cimabue, Botticelli, Léonard de Vinci, Raphaël, Titien : le grand musée d’art de Florence expose une abondance de grands maîtres (Cliquez ici).
 
 

 
Museo e Galleria Borghese Des chefs-d’œuvre Renaissance et baroques dans une élégante villa de Rome (Cliquez ici).
 
 

 
Giotto Les splendeurs réalisées par Giotto, visibles dans la Cappella degli Scrovegni (Cliquez ici), à Padoue, et la Basilica di San Francesco (Cliquez ici), à Assise, montrent comment le peintre a révolutionné l’art.
 
 

 
Ravenne Découvrez des mosaïques paléochrétiennes parmi les plus belles d’Italie à la Basilica di San Vitale (Cliquez ici) et à la Basilica di Sant’Apollinare Nuovo (Cliquez ici), deux des huit sites de la ville classés au Patrimoine mondial.
 
 

 
Museo del Novecento Modigliani, De Chirico, Kandinsky, Picasso, Fontana : un musée milanais de haut vol consacré à l’art du XXe siècle (Cliquez ici).
 
 

 
Pompéi La Frise dionysiaque, dans la salle à manger de la Villa dei Misteri, est l’une des plus grandes fresques antiques du monde (Cliquez ici).
 
 

 
Palazzo Grassi L’exceptionnelle collection d’art contemporain de François Pinault est exposée à Venise dans un bâtiment remanié par l’architecte japonais Tadao Andō (Cliquez ici).
 
 

 
Museion À Bolzano, le musée d’art contemporain souligne les échanges entre le Haut-Adige, l’Autriche et l’Allemagne (Cliquez ici).
 
 

 
Pinturicchio Les œuvres de Pinturicchio, peintre de la Renaissance natif d’Ombrie, sont exposées à Pérouse et à Spello. (Cliquez ici)


 

Mets délectables
 
Bologne Affectueusement surnommée la Grassa (“la Grasse”), Bologne sert de trait d’union entre la cuisine du Nord, où domine le beurre, et celle du Sud, qui met la tomate à l’honneur (Cliquez ici).
 
 

 
Truffes Les champignons les plus convoités au monde poussent dans le Piémont, en Toscane et en Ombrie.
 
 

 
Osteria Francescana L’inventivité de Massimo Bottura enchantera vos papilles dans le deuxième meilleur restaurant du monde (Cliquez ici).
 
 

 
Fruits de mer Ils sont si frais qu’on les mange crus à Venise et dans les Pouilles. En Campanie, commandez une assiette de spaghetti alle vongole (spaghettis aux palourdes ou aux coques).
 
 

 
Pizzas Où sont-elles les plus savoureuses ? À Naples ou bien à Rome ?
 
 

 
Fromages Le parmesan est le plus célèbre. Goûtez aussi au taleggio de Lombardie, à la mozzarella au lait de bufflonne de Campanie, et à la burrata (mozzarella farcie de crème de lait de bufflonne) des Pouilles. (Cliquez ici)
 
 

 
Eataly Buvez, mangez et faites le plein de victuailles dans ce géant de la gastronomie italienne haut de gamme, que vous trouverez à Rome (Cliquez ici), Turin (Cliquez ici), Gênes et Florence (Cliquez ici).
 
 

 
Viande Les carnivores s’extasient devant les emblématiques bistecche alla fiorentina (côte de bœuf) provenant du Val di Chiana, en Toscane. (Cliquez ici)


 

Villes médiévales dans les collines
 
Asolo Cette charmante ville de Vénétie juchée à flanc de colline abrite l’un des marchés d’antiquités préférés de la région. (Cliquez ici).
 
 
 Ombrie et Marches Leurs collines sont truffées de villages médiévaux : commencez par Spello et Spolète et continuez par Todi et Urbino (Cliquez ici).
 
 

 
 

 
Montalcino Les bars de cette petite localité toscane invitent à déguster les fameux vins brunello (Cliquez ici).
 
 

 
San Gimignano Un Manhattan toscan médiéval, doté de hautes tours séculaires. (Cliquez ici).
 
 

 
Ravello Dominant la côte amalfitaine, ce bijou de raffinement en a impressionné plus d’un, de Wagner à Truman Capote (Cliquez ici).
 
 

 
Maratea Ce borgo (bourg médiéval) du XIIIe siècle est doté de petites places, de ruelles tortueuses et offre un panorama saisissant sur le golfe de Policastro (Cliquez ici).
 
 

 
Pouilles De la Valle d’Itria aux montagnes du Salento, les collines des Pouilles sont couronnées de charmants villages (Cliquez ici).


 

Dégustations de vin
 
Du blanc raffiné des Cinque Terre au barolo, un rouge charpenté du Piémont, la variété des crus d’Italie est à l’image de la diversité de ses régions. Découvrez-la dans les caves à vin, à l’occasion d’un repas, ou lors d’un circuit de dégustation.
 
 

 
Route des vins de Toscane Vous y apprendrez que le chianti peut être autre chose qu’un vin de table bon marché (Cliquez ici).
 
 

 
Festa dell’Uva e del Vino Début octobre, la ville de Bardolino est prise d’assaut par les stands de vin et de nourriture (Cliquez ici).
 
 

 
Vinitaly Goûtez à des vins d’exception rarement exportés, lors du plus grand Salon annuel du vin en Italie (Cliquez ici).
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marché des antiquités, Arezzo (Cliquez ici)
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Villa Rufolo (Cliquez ici), Ravello
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 Museo del Vino, Barolo Tout sur le vin dans ce musée qui met en scène son histoire et sa culture (Cliquez ici).
 
 

 
 

 
Colli Orientali et Carso Ces deux régions viticoles du Frioul-Vénétie Julienne sont mondialement connues pour leur friuliano et leurs mélanges “super-blancs”. Faites une dégustation dans un osmize (boutique de vin éphémère) (Cliquez ici).
 
 

 
Valpolicella et Soave Ces deux régions de Vénétie proposent de grands crus, blancs et rouges (Cliquez ici).
 
 

 
Route des vins du Haut-Adige Les cépages locaux – lagrein, vernatsch et gewürztraminer – s’épanouissent aux côtés de cépages d’importation bien adaptés, tels que pinot blanc, sauvignon, merlot et cabernet (Cliquez ici).
 
 

 
Cantine Aperte Des caves privées de tout le pays ouvrent leurs portes au public le dernier dimanche de mai.


 

Villas et palais
 
Reggia di Caserta Le chant du cygne de l’architecture baroque italienne (Cliquez ici).
 
 

 
Rome Ne manquez pas la Galleria Doria Pamphilj (Cliquez ici), le Palazzo Farnese (Cliquez ici) et le Palazzo Barberini (Cliquez ici)
 
 

 
Palais des Doges Le Palazzo Ducale de Venise renferme un escalier décoré d’or et un décor particulièrement remarquable (Cliquez ici).
 
 

 
Villa di Maser Palladio et Véronèse sont à l’origine de la plus somptueuse villa de Vénétie (Cliquez ici).
 
 

 
Reggia di Venaria Reale Le Versailles piémontais de la maison de Savoie (Cliquez ici).
 
 

 
Palazzi dei Rolli Un ensemble de 42 palais génois inscrits sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco (Cliquez ici).
 
 

 
Il Vittoriale degli Italiani Le domaine de Gabriele D’Annunzio aurait rendu jaloux plus d’un empereur romain (Cliquez ici).
 
 

 
Palazzo Ducale Un palais crénelé de 500 pièces couvert de fresques, à Mantoue (Cliquez ici)


 

Marchés
 
Porta Nolana Pour profiter de la gouaille napolitaine, déambulez entre les poissonniers, les maraîchers et les boulangers de ce marché où l’on trouve de tout – tomates, sardines, CD (Cliquez ici)…
 
 

 
Marché du Rialto Ce marché séculaire de producteurs de Venise propose des spécialités de la lagune (Cliquez ici).
 
 

 
Porta Portese Le dimanche, le marché aux puces de Rome s’étire sur 1,5 km. On assiste là à une version moderne de la commedia dell’arte, entre vendeurs et clients avides de bonnes affaires (Cliquez ici).
 
 

 
Arezzo Le premier week-end du mois, Arezzo accueille le plus grand et le plus ancien marché d’antiquités d’Italie (Cliquez ici).
 
 

 
Luino Sur la rive est du lac Majeur, Luino accueille tous les mercredis l’un des plus grands marchés aux puces d’Italie du Nord (Cliquez ici).
 
 

 
Porta Palazzo Le marché d’alimentation en plein air de Turin est le plus grand d’Europe (Cliquez ici).


 

Îles et plages
 
En incluant toutes les îles au large du pays et les parties les plus dentelées des côtes, le littoral italien s’étire sur 7 375 km de longueur, des falaises à pic des Cinque Terre à la station balnéaire tape-à-l’œil de Rimini, en passant par les petites îles de la baie de Naples et les rivages sablonneux des Pouilles.
 
 

 
Pouilles On y trouve les plus belles plages de sable du pays, dont la magnifique Baia dei Turchi, près d’Otranto et les grèves adossées aux falaises du Gargano (Cliquez ici).
 
 

 
Îles Borromées Ces trois îles du lac Majeur, agrémentées de villas et de jardins où se promènent des paons, sont un sommet de raffinement (Cliquez ici).
 
 

 
Procida Une île ravissante et préservée qui a ensorcelé Lamartine et Elsa Morante, entre autres (Cliquez ici).
 
 

 
Rimini Troquez les visites culturelles contre une soirée dans un club prisé de Rimini (Cliquez ici) !
 
 

 
Elbe Cette île se trouve au cœur du Parco Nazionale Arcipelago Toscano, le plus grand parc marin d’Europe (Cliquez ici).


 

Jardins
 
En Italie, l’engouement pour les “pièces extérieures” date de l’Empire romain, lorsque les empereurs commencèrent à paysager leurs villas de villégiature. Les princes de la Renaissance affinèrent la pratique, que les aristocrates du XIXe siècle généralisèrent.
 
 

 
Reggia di Venaria Reale Profitez d’un circuit botanique, culturel ou gastronomique pour explorer les 10 ha de jardins de la Venaria (Cliquez ici).
 
 

 
Les lacs italiens Ils sont bordés de jardins fabuleux, comme ceux de l’Isola Madre (Cliquez ici), de la Villa Balbianello (Cliquez ici) et de la Villa Taranto (Cliquez ici).
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Villa d’Este À Tivoli, le superbe jardin de la haute Renaissance arbore de belles fontaines et des allées bordées de cyprès (Cliquez ici).
 
 

 
Ravello Admirez la côte amalfitaine depuis le belvédère de l’Infini et écoutez de la musique classique dans des jardins romantiques du XIXe siècle (Cliquez ici).
 
 

 
La Mortella Un paradis tropical inspiré des jardins de l’Alhambra, à Grenade (Cliquez ici).
 
 

 
Giardini Pubblici Principal parc de Venise, ces jardins accueillent les pavillons avant-gardistes de la célèbre Biennale (Cliquez ici).


 

Nature préservée
 
Parco Nazionale del Gran Paradiso Des chemins de randonnée spectaculaires, des bouquetins et aucune station de ski dans les beaux paysages montagneux de ce parc du Val d’Aoste (Cliquez ici).
 
 

 
Parco del Conero Enfilez vos chaussures de randonnée et partez pour cette zone protégée des Marches, abritant des forêts odorantes, des falaises d’une blancheur étincelante et des baies à la nature intacte (Cliquez ici).
 
 

 
Parco Nazionale dei Monti Sibillini À la frontière entre l’Ombrie et les Marches vous attendent des forêts et des prairies subalpines où vivent faucons pèlerins, loups et chats sauvages (Cliquez ici).
 
 

 
Lagune de Venise Faites un tour en bateau dans la lagune de Venise, inscrite au patrimoine de l’Unesco. Le plus grand marais côtier d’Europe accueille des oiseaux migrateurs de septembre à janvier (Cliquez ici).


 


 




  Mois par mois

 

LE TOP 5
 
Settimana Santa, mars-avril
 
Biennale de Venise, juin-octobre
 
Estate Romana, juin-septembre
 
Il Palio di Sienna, juillet-août
 
Saison des truffes, novembre


 

Janvier
 
Dans les Alpes et les Dolomites, la saison de ski bat son plein. Le Sud méditerranéen affiche des températures douces et une fréquentation au plus bas (nombre de stations balnéaires sont fermées).
 


zRegata della Befana

 
À Venise, les sorcières (befane) ne se déplacent pas sur des balais, mais en bateau. Et le 6 janvier, on célèbre l’Épiphanie avec une flotte de rameurs musclés déguisés en sorcières.


 


2Ski

 
Si les plus belles stations de ski d’Italie se trouvent dans le nord du pays, dans les Alpes et dans les Dolomites, il en existe également dans le Frioul, les Apennins et les Marches. Les meilleurs mois pour skier sont janvier et février.




 

Février
 
“Court” et “exécrable”, c’est ainsi que les Italiens décrivent ce mois. La saison de ski atteint son apogée avec les vacances scolaires. Plus au sud, il fait froid, mais les amandiers sont en fleur, et la saison des carnavals commence.
 


zCarnaval

 
Dans la période précédant le mercredi des Cendres, chaque ville italienne, ou presque, organise un carnaval, moment d’exubérance avant le Carême faisant la part belle aux costumes étonnants, aux confettis et à des spécialités culinaires typiques. Celui de Venise (www.carnevale.venezia.it) est le plus célèbre ; celui de Viareggio (viareggio. ilcarnevale.com) est réputé pour ses chars gigantesques en papier mâché.


 


5Mostra Mercato del Tartufo Nero

 
Nursie, en Ombrie, met la truffe à l’honneur, comme un avant-goût du printemps. Des milliers de visiteurs passent alors les différents stands au crible pour déguster la truffe sous toutes ses formes, ainsi que d’autres spécialités.




 

Mars
 
En mars, le temps est capricieux : soleil, pluie et vent se disputent le devant de la scène. Si le printemps commence le 20 mars, la haute saison ne démarre véritablement qu’à Pâques.
 


5Taste

 
Trois jours durant, les gourmets se pressent à Florence à l’occasion de ce salon gastronomique (www.pittimmagine.com), organisé dans le cadre industriel chic de la Stazione Leopolda. Au programme : conférences, démonstrations de cuisine et dégustation de mets, cafés et liqueurs proposés par plus de 300 petits producteurs italiens.


 


zSettimana Santa

 
À Rome, le Vendredi saint, le pape prend la tête d’une procession aux bougies jusqu’au Colisée ; le dimanche de Pâques, il donne sa bénédiction sur la place Saint-Pierre. 
À Florence, les feux d’artifice fusent sur la Piazza del Duomo. D’autres grandes processions sont organisées à Procida et Sorrente (Campanie), ainsi qu’à Tarente (Pouilles).




 


 Avril

 
 Le printemps est là, et la péninsule fleurit à vue d’œil. Les jardins du nord du pays voient éclore les tulipes et les premiers camélias, et à mesure qu’avril se rapproche de mai, les montagnes de Calabre sont tapissées de fleurs sauvages.
 


1Salone Internazionale del Mobile

 
Chaque année, Milan accueille le plus prestigieux salon du meuble au monde (salonemilano.it). Et une année sur deux, celui-ci se double d’un salon de l’éclairage, des accessoires, du mobilier de bureau, de cuisine ou de salle de bains.


 


3Maggio Musicale Fiorentino

 
Établi en 1933, le plus ancien festival d’art d’Italie (www.operadifirenze.it) est l’occasion de découvrir pièces de théâtre et spectacles de musique classique, de jazz et de danse de renommée mondiale au nouvel opéra de Florence, ainsi que dans d’autres lieux de la ville. De fin avril à juin.


 


1Settimana del Tulipano

 
À la Villa Taranto, sur le lac Majeur, les tulipes mais aussi les dahlias et les cornouillers fleurissent magnifiquement parterres et allées de l’un des plus beaux jardins botaniques d’Europe, à découvrir lors de cette Semaine de la tulipe.


 


6VinItaly

 
Vérone, bordée par les régions viticoles de Valpolicella et de Soave, accueille VinItaly (www.vinitaly.com), le plus grand salon du vin du monde. Pendant cinq jours, vous ne saurez plus où donner de la tête entre les dégustations, les conférences et les séminaires proposés par 4 000 exposants internationaux.




 

Mai
 
Mai, mois des roses, des festivals culturels et avant-goût de l’été, est idéal pour voyager. Il ne fait ni trop froid ni trop chaud, et les tarifs sont intéressants dans tout le pays. C’est le mois idéal pour pratiquer la randonnée.
 


zMaggio dei Monumenti

 
Tout le mois durant, à Naples, expositions artistiques, concerts, spectacles et visites de la ville sont à l’honneur. De nombreux trésors historiques et architecturaux d’habitude inaccessibles au public ouvrent leurs portes gratuitement.


 


6Wine & The City

 
Cette fête de deux semaines à Naples célèbre le vin régional (www.wineandthecity.it), avec dégustations gratuites, apéritifs, théâtre, musique et expositions, organisés dans des musées, châteaux, galeries d’art ou encore des restaurants voire même des yachts !




 

Juin
 
Ce mois donne le coup d’envoi de la saison estivale. Les températures grimpent, les plages privées ouvrent pour de bon et certains grands festivals commencent. La fête de la République, le 2 juin, est un jour férié.
 


zNapoli Teatro Festival Italia

 
Pendant trois semaines, Naples célèbre le théâtre sous toutes ses formes (www.napoliteatrofestival.it). La programmation va du répertoire classique à des pièces italiennes et étrangères spécialement commandées pour l’occasion.


 


zBiennale de Venise

 
La Biennale d’art a lieu les années impaires, de juin à novembre. Les années paires, elle est remplacée par la Biennale d’architecture, de septembre à novembre. Chaque été, des spectacles de danse, de théâtre et de musique, ainsi que des projections de films sont également programmés (www.labiennale.org).


 


3Estate Romana

 
Entre juin et octobre, Rome se transforme en scène géante grâce à de nombreux événements. Au programme : musique, danse, littérature et cinéma. Les manifestations 
se déroulent dans des lieux parmi les plus beaux de Rome (www.romeguide.it/estate_romana).


 


 zFestival de Ravello

 
Perché au-dessus de la côte amalfitaine, Ravello attire des artistes de renommée mondiale lors de ce festival (www.ravellofestival.com). Musique, danse, projections de films et expositions d’art, plusieurs manifestations se déroulent dans les superbes jardins de la Villa Rufolo de fin juin à fin septembre.


 


zGiostra del Saracino

 
Lors de ce fabuleux tournoi de joute, les équipes de chevaliers de chacun des quatre quartiers d’Arezzo s’affrontent comme à l’époque médiévale sur la Piazza Grande, l’une des plus belles places de Toscane, reproduisant ainsi des scènes ancestrales. Troisième samedi de juin et premier dimanche de septembre.


 


zSpoleto Festival dei Due Mondi

 
Dans la ville de Spolète, perchée dans les collines d’Ombrie, le Festival des deux mondes (www.festivaldispoleto.it) est un événement artistique international, consacré à la musique, au théâtre, à la danse et aux expositions artistiques, de la fin juin à la mi-juillet.




 

Juillet
 
L’école est finie, et les Italiens délaissent les villes pour passer l’été à la mer ou à la montagne. Le mercure monte, les prix aussi. Les plages sont bondées, et des festivals sont organisés dans de nombreuses localités.
 


zSagra della Madonna della Bruna

 
Le 2 juillet, à Matera (Basilicate), des processions colorées accompagnent la Madonna della Bruna juchée sur un char en papier mâché. La statue de la Vierge brune est transportée jusqu’au Duomo et son char est ensuite déchiré par la foule qui en conserve les morceaux comme souvenir. La fête se termine par des feux d’artifice.


 


zIl Palio di Siena

 
Des cavaliers téméraires en collants font frissonner les foules lors d’une course à cru chaotique sur la place de Sienne. La rencontre est précédée d’un superbe défilé en costumes médiévaux. Le 2 juillet et le 16 août.


 


3Giffoni Film Festival

 
Pendant 10 jours en juillet, Giffoni Valle Piana, à l’est de Salerne, en Campanie, célèbre le plus grand festival européen du film pour la jeunesse (www.giffonifilmfestival.it). L’événement inclut projections, ateliers, séminaires, avec des invités de marque tels que Mark Ruffalo ou Robert De Niro.


 


zFesta di Sant’Anna

 
L’île d’Ischia, en Campanie, rend hommage à sainte Anne le 26 juillet. Les municipalités locales organisent des courses de bateaux sous forme de processions, de magnifiques feux d’artifice, ainsi que l’incendie symbolique du château aragonais médiéval d’Ischia Ponte.




 

Août
 
Températures, prix et fréquentation sont au maximum. Tout le monde est en vacances, et de nombreux commerces et restaurants sont tout de même en congés une partie du mois.
 


zFerragosto

 
Après Noël et Pâques, Ferragosto, le 15 août, est la célébration la plus importante d’Italie. On fête alors l’Assomption, mais, même avant le christianisme, les Romains honoraient leurs dieux pendant les Feriae Augusti. Naples fait preuve de beaucoup de ferveur.


 


zMostra Internazionale d’Arte Cinematografica

 
Le Festival international du film de Venise (www.labiennale.org/it/cinema) est l’un des plus prestigieux du genre. Le tapis rouge, déroulé au Lido de fin août à début septembre, est foulé par des stars du monde entier.




 

Septembre
 
C’est un mois fabuleux pour voyager en Italie. L’été se prolonge, et le début de la saison des récoltes donne lieu à de nombreuses sagre (fêtes gastronomiques) régionales. C’est aussi le temps des vendanges.
 
 


 zRegata Storica

 
Le premier dimanche de septembre, les gondoliers en costumes d’autrefois roulent des mécaniques à l’occasion de cette régate historique. Les embarcations d’époque précèdent les gondoles sur le Grand Canal de Venise, où se déroulent également d’autres courses.


 


6Salon du Chianti Classico

 
Il n’y pas meilleure occasion pour goûter au Chianti Classico toscan que le salon annuel du Chianti Classico à Greve (www.expochianticlassico.com), le deuxième week-end de septembre. Les festivités débutent dès le jeudi. Achetez un verre et faites la tournée des exposants !


 


5Festival delle Sagre

 
Le deuxième dimanche de septembre, plus de 40 communes de la province d’Asti présentent leurs vins et produits gastronomiques. (www.festivaldellesagre.it).




 

Octobre
 
Octobre est une excellente période pour visiter le Sud, où l’on profite encore des chaleurs d’un été tirant sur sa fin, tandis que les plages se vident. Plus au nord, les températures commencent à chuter, et la saison des festivals se termine.
 


3Romaeuropa Festival

 
De fin septembre à début décembre, les plus grands artistes internationaux se produisent sur scène lors du grand festival de théâtre, d’opéra et de danse de Rome (romaeuropa.net).


 


5Salone Internazionale del Gusto

 
Organisée par le mouvement Slow Food, cette biennale gastronomique (www.salonedelgusto.it) a lieu les années paires à Turin. Au programme des cinq jours de la manifestation : ateliers, présentations et dégustations de nourriture, de vin et de bière d’Italie et d’ailleurs.




 

Novembre
 
L’hiver fait son chemin jusqu’au sud de la péninsule, mais les événements ne manquent pas. C’est notamment la saison des truffes et celle du ramassage des châtaignes, de la cueillette des champignons et de la Toussaint.
 


zOgnissanti

 
Les saints martyrs sont célébrés dans toute l’Italie le 1er novembre, pour la Toussaint (Ognissanti), jour férié national. Le 2 novembre, on commémore les défunts.


 


5Saison des truffes

 
Des cités piémontaises d’Alba (www.fieradeltartufo.org) et Asti à San Miniato en Toscane et Acqualagna dans la région des Marches, novembre est la période des truffes par excellence : foires locales spécialisées, manifestations et musique sont au rendez-vous.


 


3Saison d’opéra

 
L’Italie compte quatre des plus grandes salles mondiales pour l’opéra : la Scala de Milan, la Fenice de Venise, le Teatro San Carlo de Naples et le Teatro Massimo de Palerme. La saison court généralement de la mi-octobre à mars, bien que la Scala n’ouvre qu’à partir du 7 décembre, jour de la Saint-Ambroise.




 

Décembre
 
Les beaux jours sont bel et bien finis. En décembre, les stations de ski commencent à ouvrir pour la saison. Et les festivités de Noël viennent réchauffer et illuminer la froideur hivernale.
 


zNatale

 
De nombreuses célébrations religieuses accompagnent les semaines précédant Noël. Les églises mettent en scène la Nativité, grâce aux presepi (crèches) – celles de Naples sont particulièrement réputées. La veille de Noël, le pape célèbre une messe de minuit sur la place Saint-Pierre.


 




 




  Itinéraires
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[image: Illustration] Les incontournables

 
Excellente introduction à l’Italie, ce circuit facile à réaliser passe par quelques-uns des sites les plus envoûtants du pays.
 
 

 

 
Commencez par passer trois jours à R ome, en entrecoupant le tour des grands incontournables comme le Colisée, le mont Palatin ou la chapelle Sixtine par une visite au marché du Campo de’ Fiori et des soirées festives dans le Trastevere.
 
 

 

 
Le quatrième jour, cap sur Florence et la Renaissance. Admirez le David de Michel-Ange à la Galleria dell’Accademia et les chefs-d’œuvre de Botticelli à la galerie des Offices. Pour changer de rythme, échappez-vous dans la campagne toscane le sixième jour, le temps d’une excursion à Sienne, ville gothique.
 
 

 

 
Le lendemain, continuez vers le nord pour trois jours inoubliables à Venise. Allez voir la basilique Saint-Marc et ses mosaïques, les œuvres d’art de la Gallerie dell’Accademia et les passages secrets du Palazzo Ducale, avant de jouer les Vénitiens en grignotant les célèbres cicheti (en-cas vénitiens) et en sirotant un verre de prosecco (vin pétillant) vénitien.
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[image: Illustration] Trésors du Nord

 
Cet itinéraire relie quelques-uns des plus magnifiques joyaux du nord de l’Italie, allant des grandes villes culturelles à un superbe littoral.
 
 

 

 
Commencez par trois jours à Venise la Sérénissime. Le quatrième jour, rejoignez Ravenne, ancienne capitale de l’empire romain d’Occident regroupant huit sites inscrits au patrimoine de l’Unesco dont les basiliques San Vitale et Sant’Apollinare Nuovo, décorées d’extraordinaires mosaïques byzantines.
 
 

 

 
Passez les sixième et septième jours à Bologne, l’érudite, siège de la cinquième plus grande église et de la plus ancienne université du monde. Le quartier universitaire abrite la Pinacoteca Nazionale, dont les collections phares comprennent des œuvres du Parmesan (il Parmigianino), l’enfant du pays. La gastronomie est un autre point fort de Bologne, comme le prouve le quartier du Quadrilatero, où se trouve quantité d’épiceries fines.
 
 

 

 
Consacrez les trois jours suivants à Florence. Vous y trouverez nombre des œuvres les plus révérées de l’art occidental. Le passé Renaissance de la ville s’étend bien entendu à l’architecture, notamment à l’extraordinaire coupole du Duomo, dû à Filippo Brunelleschi. Même les jardins municipaux sont des chefs-d’œuvre, comme le démontre l’élégantissime Giardino di Boboli.
 
 

 

 
Le onzième jour, faites une pause déjeuner à Pise pour admirer l’ensemble architectural de la Piazza dei Miracoli, puis poussez jusqu’à Lucques, toute proche. Le lendemain, explorez ses rues élégantes, pique-niquez sur ses remparts plusieurs fois centenaires et méditez devant l’émouvante Cène du Tintoret dans la Cattedrale di San Martino. L’alliance de l’ingéniosité humaine et des beautés naturelles marquera vos deux derniers jours, que vous passerez en Ligurie dans les villages de pêcheurs colorés et les vignes battues par les vents des célèbres Cinque Terre.
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Le Grand Tour n’est plus, comme autrefois, l’apanage des jeunes aristocrates et des artistes. Il suffit aujourd’hui de disposer d’un peu de temps pour parcourir la péninsule italienne du nord au sud (ou vice versa).
 
 

 

 
Commencez par deux jours dans l’élégante ville de Milan. Écumez ses boutiques, dînez dans des restaurants à la mode et applaudissez à tout rompre sous les dorures de la Scala. Le troisième jour, rejoignez le Lago di Como (lac de Côme) et logez à Côme ou à Bellagio pour y passer deux journées romantiques. Si aucune vedette d’Hollywood ne vous a courtisé(e), partez pour Venise le cinquième jour, où vous passerez trois jours parmi les œuvres de Titien et du Tintoret, et en visitant les ateliers d’artisan et les bacari (bars vénitiens). Le huitième jour, cap au sud-ouest jusqu’à Florence ; consacrez trois jours aux œuvres d’art et dévorez une bistecca alla fiorentina (côte de bœuf à la florentine). Votre gloutonnerie vous sera pardonnée le onzième jour lors de votre pèlerinage à Assise, dont la basilique est ornée de fresques de Giotto. Le treizième jour, continuez vers le sud-ouest jusqu’à Rome et passez trois journées complètes à découvrir deux mille ans de temples, d’églises, de places et de joyaux artistiques.
 
 

 

 
Le dix-septième jour, rejoignez Naples et sa débauche d’architecture baroque et de ruines souterraines. Après une excursion à Pompéi le dix-neuvième jour, rejoignez Capri en bateau le vingtième pour trois jours de bateau, de randonnées bucoliques et de photos-souvenirs. En haute saison prenez un ferry pour Sorrente le vingt-troisième jour et passez-y une nuit avant de vous lancer sur les lacets de la superbe côte amalfitaine. Prévoyez deux jours à Positano, où vous pourrez arpenter le Sentiero degli Dei (Sentier des dieux). Passez le vingt-sixième jour à Amalfi avant de pousser jusqu’aux hauteurs de Ravello, longtemps prisée des compositeurs et des gloires d’Hollywood. Passez-y une nuit pour savourer son élégance discrète et profitez le lendemain de ses jardins. Après une soirée dans les bars de la plaisante S alerne, poussez à l’intérieur des terres jusqu’à Matera le vingt-sixième jour pour découvrir ses sassi (ancien habitat troglodyte) inscrits au Patrimoine mondial et les gorges spectaculaires de Matera Gravina. Le trentième jour, rejoignez votre dernière étape, Lecce, la “Florence du Sud”.
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Villas patriciennes, fresques novatrices, amoureux éternels et vins cultes… Cet itinéraire facile de deux semaines est un festival des merveilles du Nord.
 
 

 

 
Au XVIe siècle, l’été, les Vénitiens embarquaient pour rejoindre leur résidence secondaire sur les rives de la B renta. Vous aussi, après quelques jours à Venise, offrez-vous un tour en bateau sur ce fleuve et allez admirer les fresques de Tiepolo dans la Villa Pisani, le musée de la Chaussure dans la Villa Foscarini Rossi et la Villa Foscari, de Palladio.
 
 

 

 
Les circuits en bateau sur la Brenta arrivent à Padoue, où vous pourrez passer une nuit avec vue sur la Basilica di Sant’Antonio. Sur réservation, vous pourrez admirer la chapelle des Scrovegni, emblématique de Padoue et décorée des fresques de Giotto.
 
 

 

 
Le sixième jour, prenez le train pour V icence. Observez le soleil jouer sur les façades élancées des palazzi de Palladio et illuminer la Villa Valmarana ‘ai Nani’, couverte du sol au plafond de fresques de Giambattista et Giandomenico Tiepolo. Rendez-vous ensuite pour trois ou quatre jours à Vérone.
 
 

 

 
Vous y verrez des œuvres de Mantegna à la Basilica di San Zeno Maggiore et découvrirez l’art moderne à la Galleria d’Arte Moderna Achille Forte. Allez ensuite écouter un opéra dans les arènes, puis perdez-vous dans les ruelles de la ville, à la recherche du balcon où Roméo aurait courtisé Juliette. Partez une journée au nord-ouest de Vérone, pour goûter le célèbre vin rouge Amarone della Valpolicella (prenez rendez-vous au domaine de Giuseppe Quintarelli), ou bien à Soave, à l’est, pour déguster son vin blanc à l’Azienda Agricola Coffele.
 
 

 

 
Le onzième jour, rejoignez la ravissante Mantoue, au sud-ouest, pour visiter le Palazzo Ducale, demeure fortifiée des Gonzague. Passez ensuite deux jours à Crémone, où vous pourrez visiter quelques-unes des lutheries réparties dans le quartier autour de la Piazza del Comune, avant un concert de violon au Teatro Amilcare Ponchielli. Terminez votre voyage à Milan.
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[image: Illustration] Escapade dans le Centre

 
Vignobles célèbres, villes médiévales perchées et œuvres classées… cet itinéraire embrasse à la fois la Toscane et les régions moins connues de l’Ombrie et des Marches.
 
 

 

 
Commencez par deux journées culturelles à Florence, suivies de deux journées hédonistes dans le Chianti, pour lever votre verre aux vins locaux et profiter de déjeuners prolongés et de balades à vélo dans la campagne. Le cinquième jour, mettez le cap à l’est et arrêtez-vous à Sansepolcro pour méditer devant les trois chefs-d’œuvre de Pietro della Francesca. Passez la nuit en Ombrie à Gubbio. Le lendemain, visitez la ville avant de gagner les Marches, le septième jour, pour une visite guidée de l’incroyable réseau des Grotte di Frasassi. Le même jour, retournez en Ombrie à Assise, une des plus belles villes médiévales d’Italie. Restez-y deux nuits, le temps d’admirer les fresques de la Basilica di San Francesco et de trouver la paix sur les sentiers de randonnée du Monte Subasio. Le neuvième jour, rejoignez la ville universitaire animée de P érouse, où vous terminerez votre périple en admirant l’architecture gothique et en dégustant les célèbres chocolats Baci.
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[image: Illustration] Interlude dans le Nord-Est

 
Découvrez un coin peu connu de l’Italie, aux influences culturelles multiples. Vous pourrez y savourer des vins de renom, de fameuses charcuteries et profiter de splendides paysages alpins.
 
 

 

 
Après trois jours à Venise, rejoignez Trieste, en passant par les ruines romaines d’Aquilée et le centre médiéval de Grado. Consacrez deux jours aux cafés de T rieste, aux airs d’Europe centrale, avant de prendre un ferry pour Muggia, seule localité italienne de l’Istrie. Le septième jour, partez découvrir les vins blancs de la région de Collio et dormez au milieu des vignes à l’hôtel Terra & Vini. Passez deux jours à U dine, faites un tour au Museo d’Arte Moderna et Contemporanea et à Cividale del Friuli, où se trouve l’unique exemple encore existant d’architecture et d’art lombards en Europe. Le dixième jour, pause déjeuner à San Daniele del Friuli, où l’on fabrique le meilleur jambon d’Italie, avant de découvrir un paysage de montagne époustouflant à C ortina d’Ampezzo. Après deux jours de ski (en hiver) ou de randonnée (en été), descendez vers le sud le quatorzième jour et faites halte l’après-midi à Conegliano, au cœur de la région du prosecco, avant de rejoindre Venise.
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Tutoyant les sommets enneigés des Alpes, les lacs glaciaires d’Italie attirent les romantiques depuis des siècles.
 
 

 

 
De l’aéroport Malpensa de Milan, gagnez le paisible lac Majeur. Passez trois nuits à Stresa et visitez les îles Borromées : l’Isola Madre, aux jardins romantiques, et l’Isola Bella, à la fabuleuse collection d’art, aux vastes salles de bal et à la grotte incrustée de coquillages. Prenez le funiculaire jusqu’au Monte Mottarone. Consacrez ensuite une journée au lac d’Orta et à la petite Isola San Giulio. Le quatrième jour, gagnez V erbania. Pique-niquez au milieu des tulipes de la Villa Taranto avant de traverser le lac pour rejoindre Laveno et vous rendre à Côme. Promenez-vous sur les rives du lac et profitez des expositions de la Villa Olmo, avant de vous reposer au Lido di Villa Olmo. Entre les sorties en bateau et les randonnées dans l’arrière-pays montagneux du Triangolo Lariano, les activités ne manquent pas. Vous pouvez aller à pied jusqu’à Bellagio. ou emprunter la route longeant le lac pour aller déjeuner d’une perche du lac à Lezzeno, avant une dernière nuit romantique au bord de l’eau.
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Étal de légumes, Florence
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  À table !

 
La cuisine est un art de vivre en Italie. Le pays regorge de produits fantastiques, d’irrésistibles mets et d’un savoir-faire culinaire finement maîtrisé. Les habitants sont très fiers de leurs spécialités régionales. Partez à leur découverte : c’est l’un des très grands plaisirs d’un séjour en Italie.
 
 


 Au fil des saisons

 
Les sagre (foires gastronomiques) battent leur plein en automne, mais vos papilles auront de quoi être émoustillées toute l’année.
 
Printemps (mars-mai)
 
Asperges, artichauts et spécialités de Pâques, et une poignée de festivals comme le Cioccolatò de Turin et le Fritto Misto all’Italiana d’Ascoli Piceno.
 
Été (juin-août)
 
Aubergines, poivrons et baies. Combattez la chaleur à coups de délicieuses gelati.
 
Automne (septembre-novembre)
 
Les manifestations culinaires abondent, tout comme les châtaignes, les champignons et le gibier. Les chasseurs de truffes se rendront dans le Piémont, en Toscane et en Ombrie, tandis que les amateurs de vin iront par exemple assister aux vendanges sur l’île d’Elbe et au Festival du Vin de Merano.
 
Hiver (décembre-février)
 
La période des douceurs de Noël ou du carnaval. L’Ombrie fête la truffe noire sur le Mostra Mercato del Tartufo Nero.


 

Expériences culinaires
 
Il y a tellement de produits et de spécialités, et si peu de temps pour les découvrir ! Voici quelques incontournables.
 

Repas inoubliables
 
¨Osteria Francescana, Modène (Cliquez ici) Classé deuxième meilleur restaurant du monde en 2015 à l’issue d’un concours organisé par San Pellegrino et doté de trois étoiles au Michelin, cette osteria se distingue par son interprétation audacieuse de la cuisine italienne.
 
¨President, Pompéi (Cliquez ici) Ce restaurant étoilé au Michelin d’un excellent rapport qualité/ prix revisite la cuisine de Campanie.
 
¨La Leggenda dei Frati, Florence (Cliquez ici). Les frères Sporito signent là une exceptionnelle cuisine toscane de saison.
 
¨Dal Pescatore, Mantoue (Cliquez ici) Première chef italienne à obtenir trois étoiles au Michelin, Nadia Santini est une autodidacte virtuose.
 
¨Il Frantoio, Pouilles (Cliquez ici) Festins dominicaux légendaires composés de dix plats servis dans une masseria (ferme) au milieu des oliviers.


 

Petits plaisirs bon marché
 
¨Pizza al taglio Pizza à la part à emporter.
 
¨Arancini Croquettes de riz farcies de ragù (sauce à la viande), de tomates et de mozarella.
 
¨Sandwich à la porchetta Tranche de rôti de cochon de lait (farci de sa chair et d’ail, de poivre et de fenouil), servi chaud dans un pain croustillant ; spécialité des marchés d’Ombrie.
 
¨Gelato Les meilleurs glaciers italiens utilisent des ingrédients de saison sans colorants.


 

Osez !
 
¨Pajata Plat de pâtes crémeux servi à Rome, confectionné avec des intestins d’un veau non sevré emplis du lait coagulé de sa mère.
 
¨Missoltini Spécialité de Côme à base de poisson séché au soleil et fumé au sel et aux feuilles de laurier.
 
¨Lampredotto Caillette (le 4e estomac) de bœuf bouilli, tranché, assaisonné et consommé en sandwich à Florence.
 
¨Lardo di Colonnata Ce succulent lard gras de Toscane fait le grand désespoir des cardiologues.




 

Spécialités locales
 
Si les Italiens sont fiers de leur identité régionale (un sentiment d’appartenance désigné sous le nom de campanilismo), ils sont aussi fidèles à leurs spécialités fromagères, et on pourrait presque parler de formaggismo ! De nombreuses villes organisent des compétitions gastronomiques ou œnologiques.
 

Piémont
 
C’est au Piémont qu’est né le mouvement Slow Food. Turin est réputée pour le café Lavazza, le vermouth, son nougat 
et son aperitivo (accompagné d’en-cas). Dégustez-y de la gianduja (pâte à tartiner chocolat-noisettes) accompagnée d’un bicerin (boisson chaude à base de chocolat, café et crème). À Alba, on se délecte de truffes blanches, de noisettes et de vins rouges primés comme le barolo et le barbaresco, tandis que Cherasco se distingue pour ses fameux lumache (escargots).


 


 Lombardie

 
La Lombardie met à l’honneur le burro (beurre), le risotto et le gorgonzola. Milan est le berceau du fameux risotto alla milanese (au safran et à l’os à moelle) et du panettone (brioche aux fruits confits). Elle abrite des restaurants tendance ainsi que Peck, la grande enseigne de produits haut de gamme. Mantoue, ville Renaissance, est accro aux tortellini di zucca (pâtes farcies au potiron), à la volaille sauvage et sa mostarda mantovana (condiment à la pomme). Dans le Valtenesi (rive ouest du lac de Garde), on presse certaines des meilleures huiles d’olive du pays, dont la Numero Uno de Comincioli, une huile primée.


 

Venise et la Vénétie
 
Producteur de prosecco (vin blanc pétillant) et de grappa, le nord-est de l’Italie est aussi renommé pour son risotto alle seppie (risotto à l’encre de seiche), sa polenta con le quaglie (cailles accompagnées de polenta) et ses épices, telles que celles utilisées dans la recette des sarde in saor (sardines grillées dans une sauce aigre-douce). À Venise, régalez-vous de cicheti (sortes de tapas) dans les bacari (bars), et de produits frais du marché du Rialto – fruits de mer de la lagune (cherchez les étiquettes “Nostrano”, signifiant “les nôtres”). La région viticole de Valpollicella est réputée pour son amarone, son ripasso, son valpollicella superiore, son recioto et ses vins IGT (Indicazione Geografica Tipica), des assemblages audacieux de rouges réalisés par des producteurs célèbres comme Giuseppe Quintarelli et Zýmē.
 

US ET COUTUMES
 
Les Italiens vous pardonneront aisément un faux pas. Néanmoins, ces quelques conseils vous aideront à impressionner les plus snobs.
 
 
	
¨On trinque en regardant l’autre convive dans les yeux.
 
	
¨Les spaghettis se mangent avec une fourchette, non avec une cuillère.
 
	
¨On ne mange pas de pain avec les pâtes ; mais on peut en prendre un morceau pour “saucer” son assiette (soit fare la scarpetta).
 
	
¨Celui qui invite paie il conto (l’addition). S’il est courant de la partager, la détailler ne se fait pas.
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Salade au carpaccio de bœuf
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Émilie-Romagne
 
L’Émilie-Romagne exporte de nombreux produits italiens célèbres. Bologne ouvre l’appétit avec sa mortadella (charcuterie), son stinco di maiale al forno con porcini (jarret de porc rôti aux cèpes) et ses tagliatelles al ragù (pâtes au vin blanc, tomates, origan, bœuf et tripes de porc). La ville est également célèbre pour ses tortellini in brodo (pâtes farcies à la 
viande hachée servies dans un bouillon de viande). Si Parme est mondialement connue pour son parmigiano reggiano (Parmesan) et son prosciutto di Parma (jambon de Parme), d’autres classiques sont moins connus, notamment le pesto di cavallo (viande de cheval crue hachée aux herbes et au parmesan).
 

[image: Illustration]
 
Pizza margherita traditionnelle de Naples
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Toscane
 
À Florence, régalez-vous d’une bistecca alla fiorentina (côte de bœuf à la florentine) préparée avec de la viande de bœuf de la race chianina originaire du Val di Chiana. Cette vallée est également réputée pour son ravaggiolo (fromage de brebis enveloppé de frondes de fougères). L’automne, cèpes et châtaignes vous attendent à Castelnuovo di Garfagnana, tandis qu’à San Miniato, la saison des truffes blanches dure d’octobre à décembre. Une foire spéciale leur y est consacrée (Sagra del Tartufo), pendant trois week-ends en novembre. Délectez-vous de cinta senese (porc typique de la région), de pecorino (fromage au lait de brebis) et d’huile d’olive extra-vierge primée à Montalcino, également réputée pour ses vins rouges, le brunello et le rosso di Montalcino. Montepulciano est le berceau du vin rouge vino nobile, et du rosso di Montepulciano, tout aussi exquis. On y trouve aussi l’huile d’olive extra-vierge Terre di Siena. Gardez enfin du temps pour les vignobles mondialement renommés du Chianti.


 

Ombrie
 
Débouchez une bouteille de Sagrantino di Montefalco (vin rouge) et râpez de la truffe noire de Nursie sur vos tagliatelles ou vos strozzapreti (pâtes courtes dont le nom signifie littéralement “étrangle-curé”). Hormis les truffes, Nursie (Norcia) est la capitale italienne du porc. Le sanglier sauvage est aussi très apprécié. Les poissons d’eau douce du lac Trasimène sont sublimés dans des plats comme la regina alla porchetta (carpe rôtie farcie à l’ail, au fenouil et aux herbes) et le tegamaccio (ragoût de divers poissons à l’ail, aux oignons et aux tomates). Sur la Strada dei Vini del Cantico (route des vins), la ville de Torgiano rend hommage au vin et aux olives avec deux musées thématiques.
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Biscuits taralli
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Rome et le Latium
 
Dégustez ici des spaghetti alla carbonara, des bucatini all’amatriciana (pâtes au lard, aux tomates, au piment et au pecorino) et des spaghetti cacio e pepe (au pecorino et au poivre noir). Rendez-vous dans le quartier romain du Testaccio pour un festival de spécialités comme la trippa alla romana (tripes aux pommes de terre, à la tomate, à la menthe et au pecorino), et dans le Ghetto pour des plats casher comme les carciofi (artichauts) frits. Au sud-est de la ville de Frascati, visitez les vignobles pour goûter au délicat vin blanc local.


 

Naples et la Campanie
 
Les citrons de Procida servent à la fabrication du limoncello (liqueur de citron) et les vignes de la région donnent du taurasi (vin rouge puissant) et du fiano di Avellino (blanc sec). Naples est la ville de la cuisine de rue avec sa pizza fritta (pâte à pizza farcie de salami, de dés de lard séché, de provolone fumé, de ricotta et de tomates, puis frite). La ville de Gragnano est réputée pour l’excellence de ses pâtes, notamment les spaghetti alle vongole (aux palourdes ou aux coques). Gardez tout de même de la place pour une sfogliatella (feuilleté à la ricotta sucrée) ou un babà (baba au rhum). Caserte et le Cilento produisent la meilleure mozzarella di bufala (au lait de bufflonne).


 

Pouilles
 
Dirigez-vous vers le sud-est pour déguster une huile d’olive piquante et une honnête cucina povera (littéralement, “cuisine du pauvre”). La chapelure est partout, des strascinati con la mollica (pâtes à la chapelure et aux anchois) à la tiella di verdure (gratin de légumes). Ici, même les en-cas tiennent au corps, tels la puccia (pain aux olives) et les taralli (biscuits ressemblant à des bretzels). Dans les masserie (fermes) du Salento, savourez un déjeuner arrosé d’un vin rouge vigoureux comme le salice salentino ou le primitivo di Manduria.
 

RÉSERVATIONS
 
Voici quelques conseils pour éviter les déconvenues :
 
 
	
¨Réservez dans tous les grands restaurants et les restaurants très courus, notamment les vendredis et samedis soir, et le dimanche midi. Dans les grandes villes touristiques, réservez systématiquement l’été, à Pâques et à Noël.
 
	
¨Réservez les cours de cuisine comme La Vecchia Scuola Bolognese (Cliquez ici) à Bologne, Cook in Venice (Cliquez ici) à Venise, Cucina Lorenzo de’ Medici (Cliquez ici) et Desinare (Cliquez ici) à Florence, Cuisine romaine (Cliquez ici) à Rome et Awaiting Table (Cliquez ici) à Lecce.
 
	
¨Réservez les circuits culinaires à destinations multiples, tels que ceux organisés par Italian Food Artisans (www.foodartisans.com/workshops), Culinary Adventures (www.peggymarkel.com) et Tasting Places (www.tastingplaces.com), ainsi que les dégustations de vin, notamment Vino Roma (Cliquez ici) à Rome.
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Aperitivo
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Se restaurer et prendre un verre
 

Quand se restaurer
 
¨Colazione (petit-déjeuner) Il se résume souvent à un expresso et à une viennoiserie.
 
¨Pranzo (déjeuner) C’est le repas principal de la journée. Les restaurants ouvrent généralement de 12h à 14h30, mais les Italiens n’arrivent pas avant 13h.
 
¨Aperitivo Les Italiens se retrouvent au bar en général entre 17h et 20h. Le prix d’un verre comprend alors l’accès à un buffet d’en-cas.
 
¨Cena (dîner) Bien qu’important, le dîner est plus léger que le déjeuner. Les restaurants fonctionnent de 19h30 à 23h environ.


 

Où se restaurer
 
¨Ristorante Service formel et plats raffinés.
 
¨Trattoria Ristorante avec des prix plus bas et un service plus détendu.
 
¨Osteria À l’origine, une taverne servant un plat unique accompagné de vin maison. Aujourd’hui, il s’agit d’une trattoria intime ou d’un bar à vin servant à manger.
 
¨Enoteca Bar à vin où l’on peut grignoter.
 
¨Agriturismo Exploitation agricole proposant l’hébergement, ainsi que des repas réalisés avec des produits de la ferme.
 
¨Pizzeria Endroit idéal pour un repas bon marché et une atmosphère animée et conviviale. Les meilleures sont souvent bondées.
 
¨Tavola calda Sorte de cafétéria servant des plats tout prêts et pas chers.


 

Décrypter la carte
 
¨Menù a la carte Choisissez ce que vous voulez sur la carte.
 
¨Menù di degustazione Menu dégustation, composé de six à huit plats “format découverte”.
 
¨Menù turistico Gardez vos distances : il s’agit souvent de nourriture médiocre.
 
¨Piatto del giorno Plat du jour.
 
¨Antipasto Hors-d’œuvre chaud ou froid. Pour un assortiment, demandez un antipasto misto.
 
¨Primo Premier plat consistant, avec pâtes, riz ou zuppa (soupe).
 
¨Secondo Plat de résistance, constitué de carne (viande) ou de pesce (poisson).
 
¨Contorno Accompagnement, généralement verdura (légumes).
 
¨Dolce Dessert, dont les torte (gâteaux).
 
¨Frutta Fruit, venant en général clore le repas.
 
¨Nostra produzione Fait maison.
 
¨Surgelato Surgelé ; indique des poissons et des fruits de mer non issus de la pêche locale.
 

CAFFÈ À L’ITALIENNE
 
 
	
¨Le caffè latte et le cappuccino se boivent le matin, tandis que l’expresso et le macchiato se consomment après le déjeuner.
 
	
¨Les barmen offrent parfois un verre d’eau, liscia (plate) ou frizzante (pétillante) pour accompagner l’expresso. Beaucoup de gens (surtout dans le Sud) le boivent avant le café pour se rincer le palais.
 
	
¨Pour le plaisir, essayez-vous à un caffè corretto, petit expresso agrémenté de liqueur (de la grappa).
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Démarrez votre tour des délices d’Italie par deux jours à Milan, réputée pour son risotto alla milanese, son panettone et son épicerie fine Peck. Testez des restaurants en vue comme La Brisa et goûtez aux spécialités lombardes à la Trattoria Milanese. Passez ensuite deux jours à Turin pour faire quelques emplettes à Eataly, boire un verre à Al Bicerin (XVIIIe siècle), et déguster un aperitivo au Bar Cavour. Parmi les événements annuels de la ville figurent l’expo Slow Food au Salone Internazionale del Gusto (octobre) et le festival du chocolat Cioccolatò (novembre).
 
 

 

 
Passez ensuite trois jours à Alba, réputée pour ses truffes blanches. Partez en excursion dans les villes viticoles de Barolo et Barbaresco, puis direction Parme pour goûter le prosciutto di Parma (jambon de Parme) et le parmigiano reggiano à la Trattoria del Tribunale. Le neuvième jour, achetez de l’aceto balsamico (vinaigre balsamique) à Modène, et dînez dans la célèbre Osteria Francescana de Massimo Bottaga (réservez plusieurs mois à l’avance). Ensuite, comptez deux jours à Bologne. Faites le plein de produits frais au Mercato delle Erbe, visitez quelques épiceries fines dans le Quadrilatero et apprenez à cuisiner les pâtes à La Vecchia Scuola Bolognese.
 
 

 

 
Passez les 12e et 13e jours à Florence, à la recherche d’huiles d’olive au Mercato Centrale, en vous arrêtant à la Trattoria Mario pour une bistecca alla fiorentina (côte de bœuf) et au Culinaria Bistrot pour un repas “de la ferme à l’assiette”. Le ventre plein, reposez-vous deux jours en visitant à vélo les domaines viticoles du Chianti, en Toscane.
 
 

 

 
Le 16e jour, cap à l’est sur Pérouse pour visiter la Casa del Cioccolato Perugina (ou apprendre à faire du chocolat) avant de continuer le lendemain sur Nursie (Norcia), réputée pour ses truffes noires et ses norcinerie (boucheries).
 
 

 

 
 À Rome, les 18e et 19e jours, goûtez la cuisine juive romaine dans le Ghetto et dînez dans le quartier Testaccio. Terminez votre tour par deux jours à Naples, où vous engloutirez les meilleures pizzas d’Italie à la Pizzeria Starita et la meilleure mozzarella de bufflonne au Muu Muzzarella Lounge. Enfin, offrez-vous un ultime repas à Eccellenze Campane, une ode à la gastronomie de Campanie.


 








 




  Activités de plein air

 
Avec ses montagnes, ses lacs et quelque 7 600 km de littoral, l’Italie réjouit autant le sportif invétéré que le promeneur tranquille. VTT, alpinisme et ski dans les Alpes ; randonnée dans les Dolomites ; balade à cheval dans les Apennins ; descente de rapides en Calabre ; ou cyclotourisme dans les vallons de Lombardie et de Toscane : on ne peut rêver meilleur terrain de jeu.
 

Notre sélection
 
Randonnée
 
Dolomites, Gran Paradiso (Piémont), parcs du Stelvio (Trentin) et du Pollino (Calabre), Piano Grande (Ombrie), Cinque Terre et côte amalfitaine.
 
Cyclotourisme
 
Delta du Pô, Bolzano, régions viticoles de Franciacorta, de Barolo, de Barbaresco et du Chianti ; Ferrare, Lucques, Bologne, Lecce et la Via Appia Antica à Rome.
 
Ski
 
Sella Nevea (frontière slovène) ; Courmayeur (ski et snowboard) ; Cortina d’Ampezzo, val d’Aoste et Sella Ronda (ski alpin et ski de fond).
 
Plongée
 
Au large des Cinque Terre, du promontoire de Gargano, de l’île d’Elbe et de la péninsule de Sorrente.
 
Quand partir
 
D’avril à juin Randonnées au milieu des fleurs.
 
Juillet et septembre Sports nautiques et plongée dans des eaux chaudes, sans les foules d’août.
 
Décembre, février et mars Les meilleurs mois pour le ski : ambiance, bonne neige et prix abordables.


 

Sur terre
 
Des sommets vertigineux des Alpes aux collines ondoyantes de Toscane, la diversité de l’Italie permet une foule d’activités de plein air, du ski, snowboard et VTT dans les Alpes, au cyclotourisme romantique à travers les routes de campagnes vallonnées des vignobles de Toscane et du Piémont. Plus au sud, les hautes falaises de la côte amalfitaine recèlent un réseau ancien de sentiers de bergers propice à de sublimes randonnées.
 

Randonnée
 
L’Italie compte des milliers de kilomètres de sentieri (sentiers balisés). Vous trouverez des informations sur les randonnées locales sur la plupart des sites Internet des offices du tourisme concernés. Le site Parchi italiani (www.parks.it) répertorie les sentiers de randonnée de chacun des 24 parcs nationaux du pays, et fournit des renseignements actualisés sur les parcs maritimes et autres zones protégées. L’autre site très utile est celui du grand club de randonnée italien, le Club Alpino Italiano (www.cai.it) – cliquez sur l’onglet I Rifugi (refuges de montagne) pour 
des informations sur les itinéraires de randonnée et l’hébergement.
 
 N’oubliez pas que la plupart des Italiens prennent leurs vacances en août. C’est à ce moment que les sentiers sont les plus fréquentés et les rifugi souvent pleins (réservez des semaines, voire des mois à l’avance). La chaleur du mois d’août est parfois oppressante en plaine. Évitez ce mois si vous le pouvez. Notez que le camping sauvage est interdit en Italie, où il vous faudra planter votre tente dans un camping privé.
 
Vous trouverez sur la boutique en ligne de l’IGN (espaceloisirs.ign.fr) plusieurs guides de randonnées en Italie. Si vous parlez anglais, procurez-vous les guides de Cicerone (www.cicerone.co.uk), très fiables.
 

Les Alpes et les Dolomites
 
Frontière naturelle avec le reste de l’Europe au nord du pays, les étendues boisées des Alpes italiennes vont de la France à l’ouest à la Slovénie à l’est, en passant par le sud de l’Autriche et de la Suisse. Elles offrent aux randonneurs de magnifiques vues sur les sommets, les profondes vallées boisées et les lacs glaciaires, comme le lac de Garde, le lac de Côme ou le lac Majeur.
 
Tout à l’ouest, en descendant vers le Piémont et la Ligurie, les Alpes grées, maritimes et ligures embrassent le val d’Aoste, le vaste parc du Gran Paradiso (Grand Paradis) et le Parco Naturale delle Alpi Marittime, avant de plonger vers les Cinque Terre et le parc de Portofino, sur la côte ligure.
 
À l’est, en Frioul-Vénétie Julienne, les Alpes Juliennes et carniques sont peuplées de lynx, de marmottes et d’aigles, et ponctuées d’adorables villages tyroliens. À l’ouest, les crêtes enneigées traversent le Parco Nazionale dello Stelvio (Trentin), le plus grand parc national du nord de l’Italie (et des Alpes), qui s’étend jusqu’en Lombardie. Les grands lacs de Lombardie – dont ceux de Garde, de Côme, d’Iseo, d’Orta et le lac Majeur – sont très prisés par les randonneurs pour leurs paysages de montagnes. Les crêtes dentelées du Triangolo Lariano (Côme) et l’impressionnant Monte Baldo (Garde) sont particulièrement beaux.
 
Dominant les frontières de la Vénétie, du Trentin et du Haut-Adige, les époustouflants pics de calcaire des Dolomites dégagent une beauté sauvage. Inscrites au patrimoine mondial de l’Unesco, ces montagnes recèlent certains des plus beaux (et des plus vertigineux) sentiers de randonnée d’Italie – et sont tout aussi réputées parmi les skieurs que parmi les cyclistes. Les alte vie (voies hautes) passant de refuge en refuge à travers le cœur de la chaîne comptent parmi les plus impressionnantes d’Europe. Pour les amateurs de grand frisson, la région compte de nombreuses vias ferratas, des itinéraires équipés d’échelles qui serpentent à flanc de montagne, idéales pour les alpinistes en herbe qui préfèrent être sécurisés par un câble.
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Randonneurs dans le val d’Aoste (Cliquez ici)
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Pour dormir, vous trouverez des rifugi ou des chalets dans les montagnes ; ces hébergements doivent être réservés en haute saison (voir Cliquez ici). Pour les grandes randonnées, munissez-vous de l’équipement approprié et de cartes détaillées. Les offices du tourisme et les centres d’accueil des visiteurs vous fourniront les informations, la documentation et quelques cartes touristiques basiques.
 


 


 Les meilleurs sentiers de randonnée

 
¨Alpe di Siusi, Haut-Adige (Cliquez ici). Le plus grand plateau d’Europe se termine de manière spectaculaire à la base du massif du Sciliar. Une randonnée de niveau intermédiaire vous mènera au Rifugio Bolzano, l’un des plus vieux refuges des Alpes. Le Sassolungo et les sommets les plus ardus du massif du Catinaccio sont tout proches.
 
[image: Illustration]

 
 
 ¨Val Pusteria, Haut-Adige (Cliquez ici). Cette étroite vallée tyrolienne s’étend de Bressanone (Brixen) à San Candido. Au bout de la vallée se trouvent les Dolomiti di Sesto, sillonnées de sentiers spectaculaires, dont des circuits de niveau intermédiaire autour des divins Tre Cime di Lavaredo (les Trois Pics).
 
¨Val Gardena, Haut-Adige (Cliquez ici). Seules cinq vallées, dont celle-ci, ont conservé leur patrimoine ladin. Autour des sommets du Gruppo del Sella et de Sassolungo, les randonneurs pourront choisir entre des sentiers difficiles d’alte vie (haute altitude) et des circuits plus faciles comme la Naturonda du Passo di Sella (2 244 m).
 
¨Dolomites de Brenta, Trentin (Cliquez ici). Le massif de Brenta est connu des alpinistes pour ses falaises à pic et ses ascensions difficiles, qui comptent parmi les vias ferratas les plus célèbres d’Italie – notamment la Via Ferrata delle Bocchette.
 
¨Parco Nazionale delle Dolomiti Bellunesi, Vénétie (Cliquez ici). Ce parc aux sentiers bordés de fleurs sauvages inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco englobe également les Alte Vie delle Dolomiti (sentiers de haute altitude), accessibles de juin à septembre.


 

Le Centre
 
Dans le centre de l’Italie, les trois parcs nationaux des Abruzzes sont les moins fréquentés du pays. Là, vous pourrez vous attaquer au Corno Grande (2 912 m), le point culminant des Apennins, et parcourir de vastes vallées silencieuses. Un formidable trek de trois à quatre jours à travers la Majella, de Sulmona à Casoli, retrace l’ancien itinéraire de prisonniers de guerre évadés.
 
En Ombrie voisine, les vallées creusées par les glaciers, les forêts de hêtres et les montagnes sauvages des monts Sibyllins (Monti Sibillini) et le Piano Grande, une plaine à 1 270 m d’altitude flanquée des pics des Apennins, permettent de sortir des sentiers battus et ne demandent qu’à être explorés à pied. Tous deux sont couverts d’un parterre de fleurs sauvages au printemps et au début de l’été.
 
Le seul parc important de Toscane doté de bons sentiers de randonnée est la Maremme (Maremma), dans le Sud, avec des circuits de niveau intermédiaire. La cité médiévale de San Gimignano, hérissée de tours, constitue une excellente base pour des randonnées guidées dans les collines environnantes. Les Alpes apuanes et les impressionnantes vallées de la Garfagnana, comptant des dizaines de sentiers de toutes distances, sont réservées aux randonneurs confirmés. Cependant, la plupart des visiteurs se satisferont d’une promenade à travers les vignobles pittoresques du Chianti et d’une petite dégustation pour faire bonne mesure. En automne, lorsque la récolte des olives et les vendanges commencent, l’atmosphère est particulièrement agréable.
 
Vers le nord-ouest, la région des Cinque Terre offre un paysage de carte postale avec ses cinq villages aux couleurs vives perchés au sommet de falaises, qui semblent prêtes à s’effondrer dans la mer de Ligurie au moindre coup de vent. La région est sillonnée de superbes sentiers de randonnée au milieu des vignes et le long d’un littoral vertigineux. La star en est sans doute le Sentiero Azzurro (sentier Bleu) qui relie les cinq villages, tandis que le Sentiero Rosso (sentier Rouge) se caractérise par de magnifiques paysages.


 

Le Sud
 
Pour des vues spectaculaires sur la mer, rendez-vous sur la côte amalfitaine et sur la péninsule de Sorrente, où des sentiers ancestraux comme le Sentiero degli Dei (sentier des Dieux) serpentent dans les montagnes boisées et les plantations anciennes de citronniers. Dans la baie de Naples, Capri compte plusieurs sentiers bucoliques, bien loin des foules et de son image bling-bling.
 
Plus au sud, à cheval sur la frontière entre la Calabre et la Basilicate, le Parco Nazionale del Pollino est le plus grand parc national du pays. Il protège la plus grande variété de faune et de flore du Sud, et les randonneurs apprécieront ses paysages variés, des profonds canyons de rivières aux prairies alpines.
 
Les autres parcs nationaux de Calabre – la Sila et l’Aspromonte – permettent des randonnées tout aussi spectaculaires, notamment dans la zone de Sersale dans la Sila. Émaillée d’une myriade de chutes d’eau, elle offre la possibilité de faire du trekking dans le canyon des Valli Cupe.
 
Près du talon de la Botte, dans la région ensoleillée des Pouilles, le Parco della Murgia Materana, qui fait partie du site classé au patrimoine mondial de l’Unesco de Matera, abrite des églises rupestres fascinantes et d’innombrables oiseaux.
 




 


  Escalade et alpinisme

 
Les immenses parois rocheuses des Dolomites offrent un vrai défi aux varappeurs, et un choix infini de voies – des monolongueurs aux grandes voies, dont beaucoup sont faciles d’accès depuis la route. Pour allier escalade et randonnée de haut niveau, empruntez les vias ferratas dans les Dolomites de Brenta.
 
Il existe des voies de tous niveaux et de toutes longueurs autour d’Arco, dans le Trentin, dont de grandes voies semblables à celles des Dolomites. Haut lieu de l’escalade, la ville accueille le mondialement célèbre Festival Rock Master (www.rockmasterfestival.com). Les meilleurs alpinistes peuvent accéder aux plus hauts sommets d’Europe de l’Ouest dans le val d’Aoste. Des expéditions partent de Courmayeur et de Cogne, réputée pour ses sites d’escalade sur glace.
 
Vers le sud, le massif du Gran Sasso comprend trois sommets dont le Corno Grande (2 912 m) et le Corno Piccolo (2 655 m), le plus facile d’accès.
 
Le Club Alpino Italiano est la meilleure source d’information sur l’alpinisme. Autre source très utile : le site Internet de Climb Europe (www.climb-europe.com), qui vend des guides d’escalade (en anglais) couvrant toute l’Italie.


 

Ski et snowboard
 
Les stations de ski les plus réputées se trouvent dans les Alpes du Nord : il s’agit notamment de Sestrières, de Cortina d’Ampezzo, de Madonna di Campiglio et de Courmayeur. Plus au sud, il y a aussi de très bonnes pistes dans les Apennins, le Latium, les Marches et les Abruzzes. Dans les Apennins, les chutes de neige sont importantes et les skieurs moins nombreux (moins de queue), et de petites bourgades historiques telles que Scanno et Pescocostanzo sont bien plus charmants que certaines grandes stations.
 

LE SAUT DE L’ANGE
 
Apparemment, les anges volent à la vitesse de la lumière. Reliant deux des plus hauts villages de Basilicate, Castelmezzano et Pietrapertosa, Il Volo dell’Angelo (Le Saut de l’Ange ; Cliquez ici) est l’une des plus longues (1452 m) et des plus rapides (120 km/heure) tyroliennes au monde. Frisson assuré !


 
Les stations de Madonna di Campiglio dans le Trentin, et de Breuil-Cervinia, dans le Val d’Aoste, sont deux hauts lieux du snowboard. Avec son snowpark, ses pistes pour tous les niveaux et son parcours boardercross, Madonna possède l’une des meilleures infrastructures du pays. À l’ombre du mont Cervin (Monte Cervino), la station de Breuil-Cervinia (2 050 m) est davantage destinée aux snowboarders de niveau moyen ou confirmé.
 
Les principales stations de sports d’hiver sont très bien équipées et possèdent un domaine skiable adapté aux débutants comme aux plus chevronnés. En complément du ski de descente (ou ski alpin), certaines sont également propices au ski de fond et de randonnée.
 
La saison dure généralement de décembre à fin mars, même si l’on peut skier toute l’année dans le Trentin-Haut-Adige, sur le mont Blanc et au mont Cervin (dans le Val d’Aoste). En règle générale, les conditions de ski sont optimales en janvier et en février, mais c’est aussi la période la plus chère et la plus fréquentée. Pour un meilleur rapport qualité/prix, poussez jusqu’aux pistes de Sella Nevea, dans le Frioul, ou de Tarvisio, l’une des stations les plus froides des Alpes, où la saison dure souvent jusqu’en avril.
 
Pour ménager votre budget, préférez la formule settimana bianca (“semaine blanche”), où tout est compris (hébergement, restauration et remontées).
 
Vous trouverez sur Ski Info (www.skiinfo.fr) des renseignements détaillés sur les stations de ski italiennes, leurs infrastructures, leurs hébergements, en plus de bulletins météo actualisés sur l’enneigement.


 

Cyclotourisme
 
Des routes de campagne jalonnées de trattorias aux longues descentes de montagne sur des chemins pierreux, les cyclistes de tout poil seront à la fête. Vous pourrez obtenir des informations 
sur les sentiers cyclables et les excursions guidées auprès des offices du tourisme, et louer des vélos dans la plupart des villes et centres d’activités de plein air.
 


 LE TOP DES STATIONS DE SKI

 
Frioul-Vénétie Julienne
 
 
	
¨Tarvisio 60 km de pistes de ski de fond et de bons hors-pistes.
 
	
¨Sella Nevea 30 km de pentes, dont certaines mènent à Bovec, en Slovénie.
 
	
¨Forni di Sopra Idéale pour faire du ski, du patin à glace ou de la luge en famille.


 
Val d’Aoste
 
 
	
¨Courmayeur Dominée par le spectaculaire mont Blanc, Courmayeur permet d’accéder à des pistes légendaires comme celles de la vallée Blanche.
 
	
¨Breuil-Cervinia À l’ombre du mont Cervin, elle permet de rejoindre Zermatt (Suisse) en skiant ; neige tenace en fin de saison et infrastructures adaptées aux familles.
 
	
¨Monte Rosa Englobant trois vallées (Val d’Ayas, Val de Gressoney et Alagna Valsesia), ce domaine skiable se caractérise par ses villages walsers et ses parcours de hors-piste et d’héliski vertigineux.


 
Piémont
 
 
	
¨Voie lactée (Via Lattea) 400 km de pistes reliant 5 stations, dont Sestrière, l’une des plus huppées d’Europe.
 
	
¨Limone Piemonte 80 km de pistes, dont certaines de ski nordique.


 
Trentin-Haut-Adige
 
 
	
¨Sella Ronda Le circuit de 50 km autour du Gruppo di Sella (3 151 m, au Piz Boé) est l’un des itinéraires de ski emblématiques des Alpes.
 
	
¨Alta Badia 130 km de pentes, dont la légendaire Gran Risa.
 
	
¨Madonna di Campiglio Nombreuses pistes de ski et un snowpark au cœur des Dolomites.


 
Vénétie
 
 
	
¨Cortina d’Ampezzo Ski alpin et ski de fond avec des pistes allant de très faciles au vertigineux, comme le légendaire Staunies.




 
Sillonnées de petites routes de campagne reliant des villages tous plus adorables les uns que les autres, les collines ondoyantes de Toscane, couvertes de vignes et d’oliveraies, sont très appréciées des cyclistes. La région viticole du Chianti, au sud de Florence, est particulièrement agréable à vélo. En Ombrie, le Valnerina et le Piano Grande, près du Monte Vettore, se targuent de très beaux sentiers et de paisibles routes de campagne qui ne demandent qu’à être parcourus. Plus au nord, les plaines d’Émilie-Romagne et les vignobles en terrasses des régions de Barolo, de Barbaresco et de Franciacorta constituent un terrain idéal pour des balades à vélo. En Vénétie, on peut combiner cyclotourisme et découvertes architecturales grâce aux 150 km de pistes de la Riviera de la Brenta, qui passent devant de splendides villas vénitiennes. Dans le Sud, les cyclistes apprécieront la campagne légèrement vallonnée et les sentiers côtiers des Pouilles.
 
En été, les stations de ski accueillent les cyclistes les plus chevronnés. Les vététistes auront l’embarras du choix, entre les sommets qui surplombent le lac de Garde et le lac Majeur, et les Dolomites dans le Trentin-Haut-Adige. Les amateurs de deux-roues consulteront le site www.italy-cycling-guide.info, qui donne les dernières informations sur les grands itinéraires nationaux et internationaux en Italie, et donne aussi des idées (avec cartes et fichiers GPS) pour certaines régions.
 
 


 CIRCUITS À VÉLO

 
 
	
¨I Bike Tuscany (www.ibiketuscany.com). Balades à la journée pour tous les niveaux organisées toute l’année. Transport dans le Chianti et voiture d’accompagnement prévus. Également : des circuits avec des vélos à assistance électrique (VAE).
 
	
¨Iseobike (www.iseobike.com). Circuits dans la région viticole de Franciacorta agrémentés de dégustations.
 
	
¨Bicisì (bicisi.wix.com/bicisi). Location de vélos et circuits à thème culinaire. Livraison aux hébergements situés dans le Valtenesi.
 
	
¨Colpo di Pedale (www.colpodipedale.it). Excursions pour tous les niveaux (vélo de course, VTT, vélo de ville) dans la région viticole des Langhe (Piémont).
 
	
¨Ciclovagando (www.ciclovagando.com). Circuits à la journée de 20 km, au départ de plusieurs villes des Pouilles, dont Ostuni et Brindisi.








 

Dans et sur l’eau
 
Sur la côte, laissez les plages, bondées, aux adorateurs du soleil, et adonnez-vous à vos activités sportives favorites. On peut ainsi pratiquer la plongée sous-marine, notamment en Campanie, en Ligurie et dans les Pouilles. Les adeptes de la planche à voile privilégient souvent les lacs du Nord, tandis que les amateurs de sensations fortes partent à l’assaut des rapides, du Piémont à la Calabre.
 

Plongée sous-marine
 
L’Italie est une destination de choix pour les plongeurs. Des centaines d’écoles proposent des cours, des sorties de plongée pour tous les niveaux, ainsi que la location de l’équipement.
 
Les écoles de plongée fonctionnent en général de juin à octobre. Évitez, si possible, le mois d’août : les côtes italiennes sont assiégées par les vacanciers et connaissent une véritable flambée des prix.
 
Pour tout renseignement sur la plongée, adressez-vous aux offices du tourisme locaux ou consultez le site Internet DiveItaly (www.diveitaly.com).
 

Les meilleurs sites de plongée
 
¨Capri, Ischia et Procida (Campanie). Avec leurs grottes marines baignées de soleil, ces trois îles de la baie de Naples sont idéales pour la plongée.
 
¨Réserve marine des Cinque Terre (Ligurie). L’un des rares sites de plongée du nord du pays. Les sorties partent de Riomaggiore et de Santa Margherita.
 
¨Isole Tremiti (Pouilles). Ces îles érodées par les vents, au large du promontoire de Gargano, font partie d’une réserve marine qui comprend d’immenses grottes.
 
¨Parco Nazionale Arcipelago Toscano (Toscane). La plus grande réserve marine d’Europe englobe tout l’archipel toscan, y compris l’île d’Elbe.
 
¨Réserve naturelle marine de la Punta Campanella (Campanie). Ses grottes et ruines sous-marines recèlent une riche vie marine. Le départ des plongées se fait à partir de Marina del Cantone.




 

Voile
 
L’Italie s’enorgueillit d’une longue tradition de navigation. Vous pourrez facilement louer un bateau à moteur ou à voile. Chacun y trouvera son compte : les skippeurs expérimentés navigueront d’île en île le long des côtes amalfitaine, toscane, ligurienne ou dans la région de Trieste ; les plaisanciers occasionnels exploreront les petites baies secrètes des Pouilles, de l’archipel toscan et de la péninsule de Sorrente ; et les férus de vitesse sillonneront les eaux des lacs de Lombardie sur des hors-bords ultrarapides.
 
Au sud, sur la côte amalfitaine, les plus beaux lieux de baignade ne sont souvent accessibles que par bateau. Il en est de même dans les îles d’Elbe, de Capri, d’Ischia et de Procida.
 
Les régates les plus prestigieuses d’Italie sont la Centomiglia (www.centomiglia.it), qui se déroule sur le lac de Garde en septembre au sud de Gargnano, et la Barcolana (Cliquez ici) à Trieste, en octobre. La seconde est la plus grande régate de la Méditerranée.
 
 
 Bareboat Sailing Holidays (www.bareboatsailingholidays.com, en anglais) figure parmi les agences de location de bateaux les plus réputées. Pour un site en français, essayez The Globe Sailor (www.globesailor.fr).


 

Sports en eaux vives et kayak
 
La Sesia, une rivière du nord du Piémont qui dévale les pentes du Monte Rosa dans le magnifique paysage de la Valsesia, attire les amateurs de sports en eaux vives, surtout entre avril et septembre. Au départ de la commune de Varallo sont proposées toutes sortes de descentes de rapides – canoë, kayak, rafting, canyoning (alliant nage et escalade), hydrospeed (sur une petite planche) ou tubing (sur une grosse bouée).
 
Dans le Haut-Adige, le Val di Sole réserve aussi de belles descentes, de même que, dans le Trentin, le lac de Ledro, où l’on peut faire du canyoning sous des chutes à la fraîcheur revigorante. Plus au sud, les monts Sibyllins, en Ombrie, se prêtent particulièrement au rafting.
 
Sur la côte sud-ouest, Kayak Napoli propose de beaux circuits le long de la côte napolitaine pour tous les niveaux, lors desquels découvrir des ruines, des villas néoclassiques, des jardins et des grottes souvent inaccessibles autrement que par la mer.
 
À l’extrémité sud de la péninsule, les rapides de la Lao, dans le Parco Nazionale del Pollino, en Calabre, sont aussi propices au rafting, au canoë et au canyoning. Des excursions peuvent être organisées à Scalea.


 

Planche à voile
 
Le lac de Garde, dans le nord de l’Italie, est plébiscité par les véliplanchistes de toute l’Europe. Par temps ensoleillé, il est balayé dès le lever du jour par le Peler, un vent soufflant du nord. En début d’après-midi, le vent du sud, l’Ora, prend la relève. Torbole, qui accueille le Championnat international de planche à voile (windsurf), et Malcesine, à 15 km au sud, sont les deux centres principaux du lac.
 
L’île d’Elbe, au large de la côte toscane, est aussi une destination appréciée pour la planche à voile. Des compétitions telles que la Chia Classic se déroulent au large de sa côte sud-ouest au mois de juin.
 
The Kite and Windsurfing Guide : Europe, chez Stoked Publications, est un excellent guide (en anglais) couvrant les spots de planche à voile et de kitesurf dans toute l’Italie et dans le reste de l’Europe. On trouve des loueurs de matériel dans tous les lieux mentionnés ici.


 




 




  Voyager avec des enfants

 
Les Italiens adorent i bambini (les enfants) et ces derniers seront plus que comblés dans ce pays qui offre aux familles un riche mélange de sites historiques et culturels, toute une gamme d’activités en plein air et des paysages à couper le souffle.
 

Le top des régions pour les enfants
 
Rome et le Latium
 
Ruines romaines et musées d’envergure internationale intéresseront les enfants plus âgés.
 
Naples et la Campanie
 
Les enfants de tous les âges apprécieront les ruines souterraines à Naples, les gladiateurs à Pompéi et Herculanum, les volcans, les sources thermales et les grottes côtières.
 
Pouilles, Basilicate et Calabre
 
Paysages et villages côtiers, îles évocatrices de mille aventures, et cuisine simple appréciée des enfants.
 
Trente et les Dolomites
 
Ski et snowboard dans les meilleures stations de ski familiales d’Italie. Randonnée et VTT l’été.


 

L’Italie pour les enfants
 
Les villes italiennes n’ont pas leur pareil en termes de sites et de visites, et tous les musées et monuments ou presque ont de quoi intéresser les enfants.
 
En dehors des villes, le rythme ralentit. Les côtes (les plages des Pouilles, la côte amalfitaine) offrent leur lot de châteaux de sable, de baignade et de promenades sur la plage, tandis qu’à la montagne ou près des lacs, les enfants à partir de 5 ans pourront s’adonner à diverses activités en plein air.
 

Musées et monuments
 
Si les très nombreux musées italiens sont particulièrement riches, peu organisent des circuits et ateliers destinés aux enfants (sauf à Florence). Un nombre croissant d’entre eux s’adressent toutefois aux plus jeunes avec des expositions multimédias, des écrans tactiles et des audioguides.
 
Les enfants ont droit à des réductions dans la plupart des sites. La majorité des musées et sites archéologiques publics sont gratuits pour les ressortissants de l’Union européenne de moins de 18 ans. Sinon, les musées appliquent un tarif spécial (en général la moitié du tarif plein) aux 6-18 ans. Certains proposent des billets familiaux intéressants pour deux adultes et deux enfants ou plus.
 
Depuis juillet 2014, l’entrée aux musées et monuments nationaux est gratuite pour 
tous le premier dimanche de chaque mois, ce qui permet de réduire considérablement la note pour la visite de certaines villes, comme Rome ou Florence.


 


 Au restaurant

 
Les enfants sont les bienvenus dans la plupart des restaurants, notamment dans les trattorias et osterie : souvent familiales, et dotées d’un personnel très accueillant, elles proposent des plats simples de pâtes mais aussi des mets un peu plus élaborés. Le menù bambini (menu enfant) est très répandu et il est souvent possible de commander un mezzo piatto (demi-portion) ou des pâtes au beurre ou à l’huile d’olive et au parmesan.
 
Les familles italiennes mangent tard. Peu de restaurants ouvrant avant 19h30 ou 20h. Les familles avec des enfants en bas âge se tourneront donc volontiers vers les pizzerias, souvent ouvertes plus tôt. Des chaises hautes sont parfois à disposition, mais elles sont souvent dépourvues de harnais.
 
Pizza al taglio (part de pizza), panini vendus dans les épiceries et gelato constituent de délicieux en-cas à manger sur le pouce. Partout, les marchés proposent charcuterie, fromage, olives, pain, fruits et autres provisions pour confectionner un pique-nique.
 
Vous trouverez facilement des lotions pour bébés, des couches, des aliments et des produits de stérilisation dans les pharmacies et les supermarchés. Le lait de vache pasteurisé est vendu en brique dans les supermarchés et les bars portant une enseigne “Latteria”.




 

À ne pas manquer
 

Sites historiques
 
¨Colisée (Cliquez ici) Laissez votre imagination galoper à l’évocation des courageux gladiateurs et des bêtes sauvages qui s’affrontèrent dans le plus majestueux stade de l’Empire romain.
 
¨Pompéi (Cliquez ici) et Herculanum (Cliquez ici) Des ruines fascinantes : boutiques, maisons, rues aménagées pour les chars, piscines et même une arène de gladiateurs.
 
¨Palazzo del Podestà, Bergame (Cliquez ici) Gadgets high-tech, cartes animées et objets interactifs font revivre le Bergame ancien.
 
¨Palazzo Comunale et Torre Grossa, San Gimignano (Cliquez ici) Enfilez des lunettes à réalité augmentée pour découvrir les fresques et le passé médiéval de cette ville toscane.
 

PRÉPARATIFS
 
Comme tout voyage avec des enfants, la visite de l’Italie nécessite quelques préparatifs en amont. Le guide Voyager avec ses enfants, publié par Lonely Planet, constitue une bonne source d’informations et d’idées. Sur la Toile, de nombreux parents font partager leur expérience de vacances en famille dans des blogs ou sites Internet. Pour Rome, procurez-vous Interdit aux parents : Rome, de Lonely Planet, spécialement concocté pour les enfants à partir de 8 ans.
 
Faites coïncider votre voyage avec l’une des fêtes qui passionneront les enfants, tels que le célèbre Palio (Cliquez ici) de Sienne, le carnaval de Venise (Cliquez ici) ou de Viareggio (Cliquez ici), ou le Scoppio del Carro (Cliquez ici) organisé à Florence pour Pâques. Sachez quand même qu’en juillet et août, les prix grimpent en flèche et qu’il fait très chaud, surtout dans le Sud.
 
Le logement est déterminant. L’agriturismo (hébergement à la ferme), parfait pour les familles, permet souvent de cuisiner ses repas et offre espaces verts, activités de plein air (baignade, tennis, équitation et VTT) et travaux traditionnels tels que ramassage des olives, nourrissage des cochons, cuisson du pain dans d’anciens fours en pierre ou culture du safran. Il est également possible de louer des maisons ou des villas, à des prix souvent très intéressants pour les familles. Des sites tels que Home Holidays (www.homelidays.com) ou l’incontournable Airbnb (www.airbnb.fr) proposent un grand choix, dans toutes les régions, à tous les prix. Dans le Sud, les enfants apprécieront les trulli, ces maisons rondes blanchies à la chaux, et les masserie, des fermes fortifiées souvent luxueuses, par exemple la Masseria Torre Coccaro (Cliquez ici) près d’Alberobello, qui fait bon accueil aux familles.


 
 

QUAND PARTIR
 
Les meilleures périodes pour visiter l’Italie avec de jeunes enfants sont les mois d’avril à juin, et celui de septembre. Il fait doux ou chaud, la plupart des hôtels et restaurants des zones touristiques du littoral sont ouverts, et l’affluence reste modérée (les files d’attente étant plus courtes, les enfants ne perdent pas trop patience).
 
En juillet-août, les prix s’envolent, et il fait une chaleur torride. Dans les Alpes, les hivers sont longs et rigoureux ; nombre de stations de ski proposent des activités pour les familles. Ailleurs, selon les endroits, l’hiver est maussade et pluvieux (à Milan) ou plutôt doux (à Rome et plus au sud). En Calabre et dans les Pouilles, les étés sont longs et les hivers, courts : idéal pour des vacances familiales au bord de l’eau.




 

Le top des musées
 
¨Museo Nazionale della Scienza e della Tecnologia, Milan Le meilleur musée italien des sciences et de la technologie enchante les inventeurs en herbe (Cliquez ici).
 
¨Museo Nazionale del Cinema Multimedia, Turin Les expositions multimédias et celles sur le cinéma présentées par ce musée plaisent aux petits et aux grands (Cliquez ici).
 
¨Explora, Rome Ce musée pour enfants propose des expositions interactives sur les biosciences, la société et les médias (Cliquez ici).
 
¨MAV, Herculanum (Cliquez ici) Les ruines prennent vie grâce aux installations multimédias du musée archéologique virtuel d’Ercolano.
 
¨Palazzo Vecchio, Florence (Cliquez ici) Des personnages historiques guident petits et grands à travers escaliers secrets et pièces cachées.


 

Au grand air
 
¨Les Dolomites (Cliquez ici) Dans le Haut-Adige et les domaines skiables de l’Alpe di Siusi et du Plan de Corones (Kronplatz), les pistes sont légion. Vous pouvez aussi opter pour une balade à vélo dans les vergers des Dolomites de Brenta
 
¨Sur les canaux de Venise (Cliquez ici) Offrez-vous un tour de bateau personnalisé, ou apprenez à ramer debout comme un vrai gondolier.


 

Ascensions inoubliables
 
¨Basilique Saint-Pierre, Rome (Cliquez ici) Grimpez à l’intérieur de la coupole de la plus grande et la plus spectaculaire église d’Italie. Renouvelez l’expérience à Florence dans la coupole de Brunelleschi (à partir de 5 ans).
 
¨Napoli Sotterranea, Naples (Cliquez ici) Trappe secrète, cachettes de guerre, catacombes sacrées et cimetières macabres : ce circuit souterrain fera frissonner les plus de 8 ans.
 
¨Tour de Pise (Cliquez ici) L’intérieur dénudé de la célèbre tour blanche de Pise est accessible à partir de 8 ans. Les plus petits se feront photographier en train de la soutenir.
 
¨Torre dell’Orologio, Venise (Cliquez ici) Montez dans cette horloge astronomique pour observer son mécanisme datant de la Renaissance et les deux Maures en bronze qui frappent les heures (pour les plus de 6 ans).


 

Aventures culinaires
 
¨Pâtes les enfants adoreront goûter des pâtes aux formes et aux couleurs différentes : les strozzapreti (“étrangle-curés”) en Ombrie, ou les orecchiette con le cime di rapa (petites pâtes en forme d’oreilles aux cime di rapa, une sorte de brocoli un peu amer) dans les Pouilles, sont idéales pour faire manger des légumes aux petits.
 
¨Pizza à Naples Les meilleures d’Italie. Starita (Cliquez ici) et Pizzeria Gino Sorbillo (Cliquez ici) figurent parmi nos adresses préférées.
 
¨Gelato Museum Carpigiani (Cliquez ici) Visitez ce musée de la Glace où vous pourrez déguster plusieurs spécialités, ou apprenez à les fabriquer avec des experts à l’Université de la glace, toute proche ; à 30 minutes de Bologne, à Anzola.
 
¨Casa del Cioccolato Perugina (Cliquez ici) Ateliers de fabrication de chocolat et visites de l’usine de chocolat Baci Perugina à Pérouse.


 




 




  Les régions en un clin d’œil
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Rome et le Latium
 

Histoire
 
Art
 
Paysages


 

Icônes antiques
 
Assassinat de Remus par Romulus sur le mont Palatin ; martyre des chrétiens donnés en pâture aux lions du Colisée ; thermalisme à grande échelle aux thermes de Caracalla ; tombeaux des grands de ce monde dans les catacombes de la Via Appia Antica. Le centre antique de Rome offre un condensé d’Histoire.


 

Musées et galeries
 
Difficile de faire un choix parmi les innombrables musées et galeries de Rome, tous emplis d’un nombre incalculable de chefs-d’œuvre.


 

Trésors inattendus
 
Souvent éclipsée par les sites incontournables de Rome, la région du Latium abrite des joyaux moins connus, des Isole Pontine d’une beauté classique à l’extraordinaire village en pierre de Civita Bagnoregio.
 
 

 
Cliquez ici
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Ligurie, Riviera italienne et Piémont
 

Activités
 
Villages
 
Gastronomie


 

Randonnée et ski
 
Des pistes piémontaises de la Via Lattea et du Val d’Aoste à la côte sauvage des Cinque Terre, le Nord-Ouest est un paradis pour les amateurs de plein air.


 

Villages d’antan
 
Maisons de pêcheur des Cinque Terre, hameaux entourés de vignes des collines des Langhe et villages nichés dans le Val d’Aoste : vous n’aurez aucun mal à trouver un lieu de rêve.


 

Paradis des gourmets
 
Berceau du mouvement Slow Food, le Piémont se targue d’une profusion de richesses culinaires, des truffes d’Alba et d’Asti aux fameux vins des Langhe.
 
 

 
 

 
 

 
Cliquez ici
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Milan et les lacs
 

Emplettes
 
fashion
 
Jardins
 
Gastronomie


 

Capitale de la mode
 
À Milan, on accorde la plus grande importance à la mode et à l’apparence. Et, grâce aux magasins à prix réduits, la bella figura est à la portée de tous !


 

Villas et jardins
 
Entre belvédères, camélias, jardins en terrasses et statues, les villas de Lombardie situées sur les rives des lacs sont ce qui se fait de mieux en matière d’escapades luxueuses.


 

Culture et cuisine
 
À Bergame, Brescia, Crémone et Mantoue, cités culturelles de la plaine du Pô, art et architecture donnent le ton, et une myriade de restaurants régionaux sophistiqués leur emboîte le pas.
 
 

 
Cliquez ici
 




 

[image: Illustration]

 

 Trente et les Dolomites

 

Activités
 
Bien-être
 
Gastronomie


 

Adrénaline
 
Ski, randonnée, escalade sur glace, courses de traîneaux et marche nordique dans la Sella Ronda et dans le Parco Nazionale dello Stelvio. Sans oublier les vias ferratas héritées de la Première Guerre mondiale, pour les amateurs de sensations fortes.


 

Thermalisme
 
Accordez-vous un moment de bien-être aux Terme Merano, puis faites le plein de produits cosmétiques à base d’herbes des Alpes, ainsi que de tisanes.


 

Accents autrichiens
 
Sachertorte, pain au levain, strudel, gâteau au sarrasin : voici quelques-unes des spécialités austroitaliennes locales. À déguster avec un gewürztraminer ou un riesling de la région.
 
 

 
Cliquez ici




 

[image: Illustration]

 
Venise et la Vénétie
 

Art
 
Architecture
 
Vin


 

Scènes en mouvement
 
Les tableaux pleins de vie de Titien et de Véronèse, les émouvantes fresques du Tintoret et de Tiepolo ont ouvert la voie aux œuvres présentées à la Biennale de Venise.


 

Sublimes reflets
 
Châteaux féeriques, élégantes villas de campagne et palais au bord de l’eau : les chefs-d’œuvre architecturaux de la Vénétie vous enchanteront.


 

Œnologie
 
Région italienne de plus en plus réputée pour ses vins, la Vénétie est la terre du très apprécié Amarone della Valpolicella, des blancs minéraux de Soave et du prosecco (vin pétillant) de Conegliano – sans oublier des dizaines d’assemblages innovants.
 
 

 
Cliquez ici
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Frioul-Vénétie julienne
 

Culture
 
Vin
 
Activités


 

Comme une impression de Mitteleuropa
 
La proximité géographique de Trieste avec l’Europe centrale se reflète dans les saveurs, les gâteaux, les langues et l’atmosphère cosmopolite de cette cité portuaire.


 

Vins au naturel
 
Le nord-est de l’Italie abrite un nombre croissant de petits producteurs de vins originaux et souvent bio, prisés des gens de la région.


 

Côté nature
 
Les paysages grandioses et encore vierges des Alpes italiennes constituent un sublime décor pour dévaler des pentes à ski l’hiver et randonner l’été, avec une profusion d’animaux sauvages à observer, des lynx aux cerfs.
 
 

 
 

 
Cliquez ici
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Émilie-Romagne et Saint-Marin
 

Gastronomie
 
Architecture
 
Cyclotourisme urbain


 

Saveurs
 
Régalez-vous de vinaigre balsamique à Modène, de jambon et de fromage à Parme, de cappellacci di zucca à Ferrara et de ragù alla bolognese à Bologne.


 

Architecture sacrée
 
Églises aux mosaïques byzantines à Ravenne, cathédrale romane à Modène et Basilica di San Petronio, de style gothique, à Bologne : les édifices religieux offrent un condensé d’histoire de l’art.


 

La ville à vélo
 
Parme est un modèle de cité piétonnière, Bologne arbore de belles rues pavées, et le tour des remparts de Ferrare à vélo est un bonheur.
 
 

 
Cliquez ici
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 Florence et la Toscane

 

Art
 
Gastronomie
 
Paysages


 

Fresques
 
Revivez la Renaissance au gré des fresques visibles à Florence, à Sienne, à Arezzo et à San Gimignano.


 

La table toscane
 
Des bistecche (entrecôtes) aux truffes blanches : peu de régions offrent autant de plaisirs gourmands – à accompagner d’un verre de vino nobile de Montepulciano ou de brunello de Montalcino.


 

Paysages glorieux
 
Jardins bordés de cyprès de Florence, collines en terrasses du Chianti, du Val d’Orcia et du Val di Chiana, portés à la liste du patrimoine mondial de l’Unesco : les paysages de Toscane semblent avoir été dessinés par les plus grands artistes.
 
 

 
 

 
Cliquez ici
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Ombrie et Marches
 

Cités perchées
 
Paysages
 
Gastronomie


 

Bourgades médiévales
 
Superbement perchées, chacune sur sa colline, Pérouse, Assise, Gubbio, Urbino, Spolète et Todi, ces cités d’Ombrie et des Marches sont les fiefs des traditions locales.


 

Vues imprenables
 
Prenez la funivia (“téléphérique” à ciel ouvert) à Gubbio pour un panorama grandiose ou découvrez les monts Sibyllins enneigés et le Piano Grande couvert de fleurs.


 

Délices des forêts
 
Densément boisé et profondément rural, le garde-manger d’Ombrie est empli de saveurs authentiques : du sanglier, pigeon ou cinta senese (cochon toscan), au salami et aux truffes noires de Nursie.
 
 

 
Cliquez ici
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Abruzzes et Molise
 

Paysages
 
Activités
 
Nature


 

Lieux reculés
 
De Pescocostanzo, à Scanno, Chieti et Sulmona, à vous les petites villes de montagne. Rien n’égale la nature sauvage des Gole di Sagittario.


 

Montagnes imposantes
 
Du Corno Grande (2 912 m) au Monte Amaro (2 793 m), les parcs des Abruzzes invitent à skier et à randonner à l’écart des foules. L’itinéraire le plus fameux est l’ascension du Corno Grande, point culminant des Apennins.


 

Nature indomptée
 
Ici, la nature est d’une beauté saisissante. Parcourues de sentiers, les forêts anciennes des trois parcs nationaux de la région sont peuplées d’ours, de chamois et de loups.
 
 

 
Cliquez ici
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Naples et la Campanie
 

Paysages
 
Histoire
 
Gastronomie


 

Criques et falaises
 
Vergers d’agrumes de la côte amalfitaine, jardins tropicaux d’Ischia, falaises de Capri : les paysages de ce littoral sont aussi célèbres que les stars qui y séjournent.


 

Ruines saisissantes
 
“Carpe diem” : telle semble être la devise de Naples, au pied du Vésuve. Tout autour, Pompéi, Herculanum, Cumes et les Champs Phlégréens (Campi Flegrei) nous rappellent que la vie est courte.


 

Pizza e pasta
 
La Campanie tient une belle place dans la gastronomie italienne. Pâtes à la tomate, pizzas, sfogliatelle et fruits de mer sont de tous les festins – et le café est agréablement corsé.
 
 

 
Cliquez ici
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 Pouilles, Basilicate et Calabre

 

Plages
 
Nature
 
Gastronomie


 

Bords de mer
 
Prélassez-vous sous les falaises blanches du Gargano, contemplez le coucher du soleil à Tropea et profitez de l’été sur les plages d’Otrante et de Gallipoli.


 

Nature sauvage
 
La Basilicate et la Calabre, hérissées de sommets pointus, sont un concentré de nature. Tutoyez le ciel à Pietrapertosa et allez récolter la bergamote sur l’Aspromonte.


 

Nourriture paysanne
 
Les Pouilles ont fait de leur pauvreté un véritable atout culinaire : rien ne vaut un plat de pâtes aux légumes comme les orecchiette con le cime di rapa, à savourer avec un vin rouge du Salento.
 
 

 
 

 
Cliquez ici






 




 Sur la route
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   Rome et le Latium

 

Dans ce chapitre ¨

Rome (Roma)

Latium (Lazio)

Ostie (Ostia Antica)

Tivoli

Tarquinia

Viterbe (Viterbo)

Castelli Romani

Palestrina

Côte sud

Isole Pontine




Le top des restaurants
 
 
	
¨Glass Hostaria (Cliquez ici)
 
	
¨Casa Coppelle (Cliquez ici)
 
	
¨Flavio al Velavevodetto (Cliquez ici)
 
	
¨L’Asino d’Oro (Cliquez ici)
 
	
¨Colline Emiliane (Cliquez ici)






Le top des hébergements
 
 
	
¨Palm Gallery Hotel (Cliquez ici)
 
	
¨Residenza Maritti (Cliquez ici)
 
	
¨Arco del Lauro (Cliquez ici)
 
	
¨Villa Spalletti Trivelli (Cliquez ici)
 
	
¨Beehive (Cliquez ici)






Pourquoi y aller
 
Rome stupéfiait déjà ses visiteurs dans l’Antiquité, lorsqu’elle était une grande puissance. De nos jours, plongé dans un défilé de ruines antiques, de basiliques monumentales ou de palais Renaissance ou baroques, on y évolue dans un musée à ciel ouvert. Car la Ville Éternelle ne saurait mieux se découvrir qu’en immersion, entre sites emblématiques et rues animées ; splendeurs passées et souffle d’une vie bien présente. Ici, on prend son temps aux terrasses des cafés, tandis que plusieurs palazzi constituent le cadre parfait pour un mémorable dîner romantique.

Beautés mises à part, Rome peut se révéler épuisante, et vous aurez tout bénéfice à y échapper, le temps de découvrir le Latium. Riche d’attraits, tant culturels que naturels, cette région se goûte et s’explore, entre plages et lacs volcaniques, vestiges étrusques et monastères en sommet de colline.




Quand partir
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Avril Soleil, fêtes pascales, fête de la fondation de Rome, escalier de la Trinité-des-Monts tapissé d’azalées.

 


Mai-juillet Le maximum de manifestations culturelles et les températures les plus chaudes.

 


Septembre et octobre Le beau temps sans la foule et le festival Roma Europa.








   ROME (ROMA)

 
2,86 MILLIONS D’HABITANTS



 Histoire

 
La mythologie attribue la fondation de Rome à Romulus après une lutte fratricide avec son jumeau Remus. La version des historiens retient simplement l’accession de Romulus, le 21 avril 753 av. J.-C., au titre de premier roi de Rome, ville formée par le regroupement des colonies étrusque, latine et sabine installées sur les collines du Palatin, de l’Esquilin et du Quirinal.


Essor et déclin de l’Empire romain
 
La République romaine fut proclamée en 509 av. J.-C, après l’éviction de Tarquin le Superbe, dernier roi étrusque. Elle atteignit, non sans heurts, une position dominante en Méditerranée, mais vacilla lorsque des rivalités internes y eurent déclenché une guerre civile. Jules César s’empara du pouvoir en 49 av. J.-C. et entreprit de réformer la République. Il fut assassiné cinq ans plus tard. Marc Antoine et Octavien (Octave) se disputèrent sa succession. Victorieux, le second devint, avec l’appui du Sénat, le premier empereur romain, Auguste.

Sous son règne, l’Empire fut bien administré, et une période de stabilité politique sans précédent et d’épanouissement des arts s’ensuivit. Ses successeurs, Tibère, Caligula et Néron, laissèrent en revanche le souvenir de dirigeants corrompus dont les excès, combinés à des événements malheureux comme l’incendie qui ravagea Rome en 64, menèrent la ville à la ruine. Toutefois, la cité n’allait pas tarder à renaître de ses cendres. Dès l’an 100, Rome comptait à nouveau plus d’un million d’habitants. Les échanges commerciaux et les impôts prélevés dans les domaines de l’Empire lui apportèrent richesse et prospérité. Le Forum romain était le centre de la vie de la cité, tandis que le Colisée accueillait des combats de gladiateurs. Rome conserva son titre de caput mundi (capitale du monde) jusqu’en 330, lorsque Constantin, premier empereur chrétien (qui avait, en 313, autorisé ce culte), transféra le siège de sa puissance à Byzance. La chrétienté s’était peu à peu répandue dans tout l’Empire depuis que les apôtres Pierre et Paul (à Rome entre 62 et 67) s’étaient joints à un petit groupe de chrétiens à Rome ; ils furent persécutés, mais leur religion continua de prospérer. Sur le site de nombreuses églises de Rome, les archéologues ont retrouvé l’emplacement des premières congrégations clandestines de chrétiens.




Le Moyen Âge
 
Au Ve siècle, la ville fut envahie par les Goths et les Vandales et, au VIe siècle, sa population s’était réduite à moins de 80 000 habitants. Mais les choses n’allaient pas en rester là. Grâce au pape Grégoire Ier (590-604), la prééminence de Rome fut préservée. Sous le règne de ce pontife, furent édifiées quatre des grandes basiliques que compte la ville et on encouragea les pèlerinages à Rome. En 800, la position de Rome comme épicentre du monde chrétien fut consolidée avec le couronnement, par le pape Léon III, de Charlemagne comme empereur d’Occident. En partie abandonnée (voire transformée en pâture par endroits) et livrée aux crues du Tibre, la ville n’en souffrit pas moins.


ROME EN…
 
Deux jours
 
Faites connaissance avec la Rome antique au Colisée (Cliquez ici), avant de vous rendre sur le mont Palatin (Cliquez ici) et sur le Forum romain (Cliquez ici). Passez l’après-midi et la soirée dans le centro storico à goûter l’ambiance des environs de la Piazza Navona (Cliquez ici) et du Panthéon (Cliquez ici). Le deuxième jour, allez aux musées du Vatican (Cliquez ici) et à la basilique Saint-Pierre (Cliquez ici). Dirigez-vous ensuite vers le Tibre pour admirer l’escalier de la Trinité-des-Monts (Cliquez ici) et jeter une pièce dans la fontaine de Trevi (Cliquez ici). Terminez la journée dans le quartier du Campo de’ Fiori (Cliquez ici).

Quatre jours
 
Consacrez le troisième jour à la Villa Borghèse (Cliquez ici) – sans oublier de visiter le Museo e Galleria Borghese (Cliquez ici) – et dans les rues autour de la Piazza del Popolo (Cliquez ici), avant d’aller dîner et prendre un verre dans le Trastevere. Le lendemain, émerveillez-vous devant les œuvres antiques des Musées capitolins (Cliquez ici) ou du Museo Nazionale Romano : Palazzo Massimo alle Terme (Cliquez ici) avant d’aller voir les basiliques de l’Esquilin. Passez la soirée dans le quartier bobo de Monti.

Une semaine
 
Arpentez la Via Appia Antica (Cliquez ici), plongez dans ses catacombes, à moins de partir pour la journée à la découverte d’Ostia Antica (Cliquez ici), de Tivoli (Cliquez ici) ou des merveilles étrusques de Cerveteri (Cliquez ici).
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À ne pas manquer
 
1L’héritage de grandeur et de cruauté de la Rome impériale, au Colisée (Cliquez ici).

2Les chefs-d’œuvre de Michel-Ange dans la chapelle Sixtine (Cliquez ici).

3Le dôme du Panthéon et ses envolées divines (Cliquez ici).

4L’opulence XXL de la basilique Saint-Pierre (Cliquez ici).

5La statuaire baroque du Museo e Galleria Borghese (Cliquez ici).

6Les ruines évocatrices du Palatin (Cliquez ici)

7Les mosaïques antiques du Museo Nazionale Romano : Palazzo Massimo alle Terme (Cliquez ici).

 
8L’art de la fresque étrusque dans les nécropoles de Tarquinia (Cliquez ici)

9L’authentique port antique de Rome, Ostia Antica (Cliquez ici)

 

 PAROLE D’EXPERT

LE TOP DES POINTS DE VUE
 
 
	
¨Il Vittoriano (Cliquez ici), monument colossal, offre une vue à 360 degrés.
 
	
¨Le Palatin (Cliquez ici) a vue plongeante sur le Forum.
 
	
¨Gagner le dôme de la basilique Saint-Pierre (Cliquez ici) permet de voir les pèlerins sur la place Saint-Pierre, quelque 120 m plus bas.
 
	
¨Du Priorato dei Cavalieri di Malta (Cliquez ici), on peut voir le dôme de Saint-Pierre, parfaitement cadré, par un trou de serrure.
 
	
¨De la colline du Janicule (Cliquez ici), on contemple les toits de Rome.





La destinée de Rome fluctua ensuite au gré des conflits opposant les États pontificaux aux cités-États de la péninsule. Clément V déplaça le siège de la papauté à Avignon en 1309. La ville devint alors un enjeu pour les puissantes familles Colonna et Orsini. Lorsque le pape Grégoire XI eut rétabli la papauté à Rome en 1377, il résida dans le périmètre fortifié du Vatican.


Transformations historiques
 
Les papes des XVe et XVIe siècles reconstruisirent la ville pour mieux asseoir leur autorité, ce qui contribua aussi à la fortune de leurs familles, les Barberini, les Farnèse, les Aldobrandini et les Boncompagni. Les grands artistes et architectes de la Renaissance florentine furent invités à travailler à la chapelle Sixtine et à la basilique Saint-Pierre. Mais, en 1527, Charles Quint et ses troupes mirent la ville à sac, et le pape Clément VII dut trouver refuge au château Saint-Ange du Vatican.

Rome devant être de nouveau reconstruite, les mécènes se tournèrent vers les maîtres du baroque du XVIIe siècle, Bernin et Borromini. Églises, fontaines et palazzi pleins d’emphase couvrirent la ville, les deux architectes rivalisant de virtuosité.

L’unité italienne et le choix de Rome comme capitale modifièrent une nouvelle fois sa physionomie. Mussolini, qui se voyait comme l’Auguste des temps modernes, laissa sur Rome une marque indélébile, perçant de nouvelles avenues impériales et réalisant d’ambitieux projets architecturaux, tel le monumental quartier de l’EUR (Esposizione universale di Roma), en périphérie.




Modernité
 
La période postfasciste des années 1950 et 1960, associée à la dolce vita, fut caractérisée par un étalement urbain effréné, d’où ces faubourgs assez délabrés. Les travaux de rénovation entrepris en 2000 ont nettement amélioré l’aspect de Rome qui s’est enrichie de beaux fleurons de l’architecture contemporaine, tels l’Auditorium Parco della Musica de Renzo Piano, le Museo dell’Ara Pacis conçu par Richard Meier ou la Nuvola (“le Nuage”) de Massimiliano Fuksas qui devrait finalement voir le jour à l’EUR après bien des vicissitudes.







1 À voir

 


1Rome antique
 


 o Colisée

 
AMPHITHÉÂTRE

Plan offline

(Colosseo ; carte Cliquez ici ; %06 3996 7700 ; www.coopculture.it ; Piazza del Colosseo ; tarif plein/ réduit avec Forum et Palatin 12/7,50 € ; h8h30 à 1 heure avant le coucher du soleil ; mColosseo). La grande arène des gladiateurs est le plus exaltant des sites antiques de Rome. C’est ici que les gladiateurs combattaient jusqu’à la mort et que les condamnés affrontaient les lions devant une foule hurlante et avide de sang. Deux mille ans plus tard, son pouvoir de fascination reste intact, et il attire jusqu’à 5 millions de visiteurs chaque année.

Inauguré en 80 sous le nom d’amphithéâtre Flavien, il avait une capacité de 50 000 places. S’il était l’arène la plus terrifiante de Rome, il n’était pas la plus grande, puisque le Circo Massimo pouvait accueillir jusqu’à 250 000 personnes. Au Moyen Âge, l’amphithéâtre prit le nom de Colisée en référence au Colosso di Nerone, énorme statue de Néron dressée à proximité.

C’est l’empereur Vespasien (r 69-79) qui en commanda la construction, en 72, à l’emplacement de l’immense Domus 
Aurea de Néron. Il mourut avant l’achèvement des travaux, lesquels furent menés à terme, un an après sa mort, par son fils et successeur Titus (reg 79-81). Pour l’inauguration, ce dernier organisa des jeux qui durèrent 100 jours et 100 nuits et au cours desquels périrent quelque 5 000 animaux. Trajan (r 98-117) le surpassa en organisant 117 jours de tuerie auxquels participèrent 9 000 gladiateurs et 10 000 bêtes.

 Les murs extérieurs du Colisée comportent trois niveaux d’arches superposés, scandés par des colonnes surmontées de chapiteaux ioniques au niveau inférieur, doriques et corinthiens aux niveaux supérieurs. Des statues en marbre ornaient les niches des deuxième et troisième niveaux. Le dernier, ponctué de fenêtres et de minces pilastres corinthiens, était garni de corbeaux de pierre supportant les 240 mâts destinés à soutenir le vélum, une toile que l’on tendait au-dessus de l’arène afin d’abriter le public du soleil et de la pluie. Au nombre de 80, les vomitoriae, arches d’accès, déversaient en quelques minutes les spectateurs dans ou hors de l’arène.

L’intérieur du Colisée était divisé en trois parties : l’arène, la cavea et le podium. L’arène était dotée d’un plancher en bois recouvert de sable, lequel évitait aux combattants de glisser et absorbait le sang. Des trappes donnaient accès à l’hypogée, ensemble de salles souterraines et de passages situés sous l’arène. Les animaux en cage et les décors destinés aux combats étaient hissés dans l’arène au moyen d’un système complexe de poulies. Les spectateurs prenaient place dans la cavea selon leur statut. Magistrats et hauts fonctionnaires occupaient les gradins inférieurs, tandis que les citoyens fortunés prenaient place à mi-hauteur et que la plèbe devait grimper au troisième étage. Les femmes (sauf les vestales) étaient reléguées aux places les moins chères, tout en haut. Le podium, vaste terrasse face aux gradins, était réservé aux empereurs, sénateurs et personnages importants.

À la chute de l’Empire romain au Ve siècle, le Colisée fut abandonné. Au Moyen Âge, deux familles de guerriers de la ville, les Frangipani et les Annibaldi, en firent une forteresse. Il servit ensuite de carrière de travertin lors de la construction du Palazzo Venezia, du Palazzo Barberini et du Palazzo Cancelleria, entre autres édifices. La pollution et les vibrations dues à la circulation et au métro l’ont aussi éprouvé. Son entretien relève d’un perpétuel combat ; il faisait, à l’heure où furent écrites ces lignes, l’objet d’une longue campagne de restauration (25 millions d’euros), laquelle ne sera peut-être pas encore terminée au moment de votre venue.



8 COLISÉE : BONS PLANS

 
 Quelques conseils pour éviter les files d’attente au Colisée :

 
	
¨Prendre le billet à l’entrée du Palatin (Via di San Gregorio 30, à 250 m).
 
	
¨Acheter son billet en ligne sur www.coopculture.it (frais : 2 €).
 
	
¨Se procurer le Roma Pass.
 
	
¨Opter pour une visite guidée officielle (supplément de 5 €) et prendre la file d’attente dédiée à ces visiteurs.
 
	
¨Prévoir une visite en fin d’après-midi plutôt qu’en milieu de matinée.





Le quatrième étage et l’hypogée ne sont ouverts au public que dans le cadre de visites guidées (supplément 9 €), sur réservation.





 Arc de Constantin

 
MONUMENT

Plan offline

(Arco di Costantino ; carte Cliquez ici ; mColosseo). Situé à l’ouest du Colisée, ce monumental arc de triomphe, élevé en 315, commémore la victoire de l’empereur Constantin Ier sur Maxence lors de la bataille du pont Milvius (312). Haut de 25 m, c’est le plus grand de son genre encore debout à Rome.





 oPalatin (Palatino)

 
SITE ARCHÉOLOGIQUE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; %06 3996 7700 ; www.coopculture.it ; Via di San Gregorio 30 et Via Sacra ; tarif plein/ réduit avec Forum romain et Colisée 12/7,50 € ; h8h30-1 heure avant le coucher du soleil ; mColosseo). Circonscrit entre le Forum et le Circo Maximo, le Palatin (Palatino) est un lieu ponctué de grands pins et de ruines majestueuses. C’est ici que Romulus aurait fondé la cité en 753 av. J.-C., après avoir tué son frère jumeau Remus dans un accès de colère. Si aucune preuve archéologique n’est en mesure de confirmer l’épisode, il est en revanche avéré, sur les lieux, d’une occupation humaine depuis le VIe siècle av. J.-C. Ne manquez pas le stadio, les ruines de la Domus Flavia (palais impérial ; carte Cliquez ici) et la vue grandiose sur le Forum depuis les jardins Farnèse (Orti Farnesiani ; carte Cliquez ici).
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	49 
	Rostrum 
	C4

 
 
	50 
	Stadio 
	D7

 
 
	51 
	Tempio della Concordia 
	C4

 
 
	52 
	Tempio di Antonino e Faustina 
	D4

 
 
	53 
	Tempio di Castore e Polluce 
	C4

 
 
	54 
	Tempio di Giulio Cesare 
	D4

 
 
	55 
	Tempio di Romolo 
	D4

 
 
	56 
	Tempio di Saturno 
	C4

 
 
	57 
	Tempio di Vespasiano 
	B4

 
 
	58 
	Tempio di Vesta 
	D4

 
 
	59 
	Terme di Settimio Severo 
	D8

 
 
	60 
	Torre delle Milizie 
	D1

 
 
	61 
	Via Sacra 
	C4

 
 
	
4Où se loger


 
 
	62 
	Duca d’Alba 
	F2

 
 
	63 
	Nerva Boutique Hotel 
	D2

 
 
	64 
	Residenza Maritti 
	D3

 
 
	
5Où se restaurer


 
 
	65 
	Alimentari Pannella Carmela 
	B5

 
 
	66 
	Temakinho 
	F2

 
 
	67 
	Terre e Domus 
	C1

 
 
	
6Où prendre un verre et faire la fête


 
 
	68 
	0,75 
	C7

 
 
	69 
	Ai Tre Scalini 
	F1

 
 
	70 
	Caffè Capitolino 
	B3

 
 
	71 
	Cavour 313 
	E3

 
 
	72 
	Fafiuché 
	E3

 
 
	73 
	La Bottega del Caffè 
	F2

 
 
	
7Achats


 
 
	74 
	Mercato di Circo Massimo 
	B6

 
 
	75 
	Mercato Monti Urban Market 
	G2

 
 
	76 
	Tina Sondergaard 
	F1





 Sa proximité avec le Forum fit de la plus centrale des sept collines romaines le lieu de résidence des citoyens les plus fortunés. L’empereur Auguste vécut ici toute sa vie et ses successeurs y firent construire des palais toujours plus opulents. Après la chute de Rome, le site fut abandonné jusqu’à ce qu’églises et châteaux eurent recouvert, au Moyen Âge, les ruines des anciens palais. À la Renaissance, des membres de familles aisées, notamment de celle du cardinal Alexandre Farnèse, créèrent des jardins sur la colline.

 De nos jours, le Palatin apparaît sous un manteau de ruines qui témoignent essentiellement de l’époque de Domitien dont le palais impérial en tint lieu trois siècles de long. Ce vaste ensemble architectural construit au Ier siècle comprend la Domus Flavia, la Domus Augustana et le stadio.

 En arrivant par la Via di San Gregorio, grimpez jusqu’au premier édifice identifiable, le stadio, ce stade situé en contrebas du complexe palatial et probablement utilisé par les empereurs pour des jeux privés. Au sud-est du stade se tiennent les vestiges 
d’un ensemble construit par Septime Sévère, comprenant les Terme di Settimio Severo (thermes ; carte Cliquez ici) et un palais, la Domus Severiana (carte Cliquez ici), où l’on peut, lorsqu’il est ouvert, découvrir l’Arcate Severiane (arcade de Sévère ; carte Cliquez ici ; %06 3996 7700 ; www.coopculture.it ; avec ticket d’accès au Palatin ; h8h30-1 heure avant le coucher du soleil mar et ven ; mColosseo), laquelle avait été construite en prévision d’agrandissements.

 De l’autre côté du stadio se dressent les ruines de l’immense Domus Augustana (carte Cliquez ici), résidence privée de l’empereur dans le palais impérial. Elle comportait deux niveaux dotés de pièces donnant sur un peristilio (péristyle). Le niveau inférieur n’est pas accessible, mais, d’en haut, on peut voir une fontaine et son grand bassin carré, ainsi que les appartements qui l’entouraient, autrefois pavés de marbre polychrome. En 2007, des recherches sous les fondations du palais ont permis d’identifier à plus de 15 m de profondeur la présence d’un hypogée à la voûte couverte de mosaïques. Il s’agirait de la grotte mythique des Lupercales, celle-là même où Romulus et Remus auraient été allaités par la louve.

Le bâtiment gris voisin de la Domus Augustana abrite le Museo Palatino (carte Cliquez ici ; avec ticket d’accès au Palatin ; h 8h30-1 heure avant le coucher du soleil ; mColosseo), petit musée consacré à l’histoire de ce secteur. Parmi les trouvailles archéologiques exposées figurent une belle statue d’Hermès en bronze du Ier siècle, l’Erma di Canefora, ainsi qu’un célèbre graffiti du IIIe siècle représentant un crucifié à tête d’âne.

 Au nord du musée, la Domus Flavia était la partie publique du palais. Elle était construite autour d’un majestueux péristyle à colonnade – l’étendue herbeuse où affleure encore la base d’une fontaine octogonale – d’où partaient les salles principales. Au nord se trouvait la salle du trône impérial, à l’ouest une autre grande salle où l’empereur consultait ses conseillers et, au sud, une grande salle de banquet, le triclinium.

 Près du palais, la Casa di Augusto (carte Cliquez ici ; %06 3996 7700 ; www.coopculture.it ; avec Casa di Livia 4 € ; hvisite guidée 13h tlj, pré-réservation indispensable ; mColosseo), résidence privée d’Auguste, renferme quelques belles fresques dans des tons de rouge, de jaune et de bleu vif. La Casa di Livia (carte Cliquez ici ; %06 3996 7700 ; www.coopculture.it ; avec Casa di Augusto 4 € ; hvisite guidée 13h tlj, pré-réservation indispensable ; mColosseo), logis de l’épouse d’Auguste, est construite autour d’un atrium donnant sur des salles de réception et décorée de fresques représentant des scènes mythologiques, des paysages, des fruits et des fleurs.



8 PAS FOUS, CES CENTURIONS

 
Devant le Colisée, le Forum et le Vittoriano, vous aurez quelque chance d’être abordé par un soldat romain en costume d’époque vous proposant de le prendre en photo. Une offre qui n’a rien de gratuit ! Il n’y a pas de prix fixe, quelques pièces suffisent, à savoir guère plus de 5 € pour un petit groupe.



 Derrière la Casa di Augusto se tiennent les Capanne Romulee (cabanes romuléennes ; carte Cliquez ici), où Romulus et Remus auraient été élevés par un berger nommé Faustulus et sa femme, Acca Larentia.

Au nord-est de la Casa di Livia, le cryptoportique (criptoportico ; carte Cliquez ici), long couloir souterrain de 128 m, a peut-être joué un rôle dans l’assassinat de Caligula, puis servi à Néron pour regagner à l’abri des regards sa Domus Aurea. Éclairé par une série de fenêtres, il accueille désormais des expositions temporaires.

 L’espace situé à l’ouest, jadis occupé par la Domus Tiberiana, palais de l’empereur Tibère, a été recouvert, au XVIe siècle, par les jardins Farnèse (Orti Farnesiani), un des tout premiers jardins botaniques d’Europe. Depuis les pavillons jumeaux situés à l’extrémité nord, la vue sur le Forum romain est saisissante.





 oForum romain

 
SITE ARCHÉOLOGIQUE

Plan offline

(Foro Romano ; carte Cliquez ici ; %06 3996 7700 ; www.coopculture.it ; Largo della Salara Vecchia ; tarif plein/réduit avec Colisée et Palatin 12/7,50 € ; h 8h30-1 heure avant le coucher du soleil ; gVia dei Fori Imperiali). Aussi déroutant qu’impressionnant, l’immense champ de ruines du Forum romain était la pièce maîtresse de la Rome antique, un quartier grandiose composé de temples, de basiliques et d’espaces publics animés. C’est au VIIe siècle av. J.-C. que débuta la transformation de cet ancien site funéraire étrusque en ce qui devint, avec le temps, le cœur social, politique et commercial de l’Empire romain. L’arc de Septime Sévère, la Curie, et la maison des Vestales sont quelques-uns de ses monuments les plus remarquables.

 


  Le Forum romain

 
 Dans l’Antiquité, toute cité romaine avait son forum, place publique principalement dévolue aux affaires, mais également aux questions politiques, religieuses et judiciaires. Plus vaste de tous et modèle en soi, le Forum romain (Foro Romano), enserré entre les collines du Palatin – le quartier le plus huppé de l’époque – et du Capitole, débordait d’activité. Les sénateurs débattaient des affaires de l’État à la Curie 1 ; les chalands se pressaient sur les places et dans les rues piétonnes et il y avait foule à l’ombre de la Colonna di Foca 2pour écouter les harangues que les politiciens tenaient de la tribune des Rostres 2. Les basiliques, telle la Basilica di Massenzio 3, retentissaient des plaidoiries des avocats, tandis que, vouées à la chasteté, les jeunes vestales de la Casa delle Vestali 4entretenaient le feu sacré du temple voisin. La vie du Forum était aussi rythmée par les cérémonies religieuses au Tempio di Saturno 5et au Tempio di Castore e Polluce 6, et par les défilés des vainqueurs et les processions de la Via Sacra, jalonnée des arcs de triomphe commémorant les victoires militaires romaines, tels l’Arco di Settimio Severo 7et l’Arco di Tito 8.

 


Si prodigieux que soient les vestiges à nous en être parvenus, on peine à se représenter le Forum tel qu’il était. Le plan ci-contre vous donnera une idée de son étendue à son apogée, avec ses temples, ses bâtiments administratifs et autres monuments.




NOS CONSEILS
 
 
	 » Du Palatin comme du Capitole, on voit le Forum d’en haut. Un peu comme sur un plan.
 
	 » Deux solutions pour éviter la foule : arriver de bon matin ou en fin d’après-midi, en évitant le créneau 11h-14h.
 
	 » Guère ombragé, le Forum est écrasé de soleil en été. Songez à emporter chapeau et bouteille d’eau.
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 ROMA PARADISO : LA VILLE ÉTERNELLE FAIT SON CINÉMA

 
Les sites et monuments de Rome ont joué un rôle de premier plan dans de nombreux films devenus célèbres.

 
	
¨Fontaine de Trevi (Cliquez ici). Anita Ekberg s’y baigne langoureusement dans La Dolce Vita (1960) de Fellini, tandis que les trois Américaines en quête du Prince Charmant décrites par Jean Negulesco dans La Fontaine aux amours (1954) y jettent chacune une pièce.
 
	
¨Bocca della Verità (Cliquez ici). Gregory Peck s’y prête au jeu de la vérité avec Audrey Hepburn dans Vacances romaines (William Wyler, 1953).
 
	
¨Colisée (Cliquez ici). Journaliste adulé de La Grande Bellezza (Paolo Sorrentino, 2013), Jep Gambardella contemple le beau monde romain et sa propre vie du haut de sa terrasse donnant sur le Colisée.
 
	
¨Piazza Navona (Cliquez ici). Perchée sur son balcon, la pulpeuse et sulfureuse Mara (Sophia Loren) du troisième volet d’Hier, aujourd’hui et demain (Vittorio De Sica, 1963) trouble beaucoup le jeune séminariste, son voisin. Quarante ans plus tard, un des cardinaux d’Anges et Démons (Ron Howard, 2009) manque de se faire assassiner devant la fontaine des Quatre Fleuves.
 
	
¨Piazza di Spagna (Cliquez ici). Un drame se noue au pied de l’escalier de la Trinité-des-Monts dans Le Talentueux M. Ripley (1999) d’Anthony Minghella.
 
	
¨Panthéon (Cliquez ici). Chargé de monter une exposition en hommage à l’architecte visionnaire Boullée, le héros du Ventre de l’architecte (Peter Greenaway, 1987) s’immerge dans les entrailles de Rome, du Panthéon au Vittoriano.
 
	
¨EUR (Cliquez ici). Rome ville ouverte (Roberto Rossellini, 1945) plonge au cœur du quartier de l’EUR voulu par Mussolini pour l’Exposition universelle initialement prévue en 1942-1943.
 
	
¨Thermes de Caracalla (Cliquez ici). Fellini, amoureux fou de la ville, y plante le décor des Nuits de Cabiria (1967), tout comme Bernardo Bertolucci y organise les retrouvailles de La Luna (1979) dans un bal masqué.
 
	
¨Vatican (Cliquez ici). Dans Habemus Papam (Nanni Moretti, 2011), paralysé par le poids de son rang, le pape nouvellement élu s’échappe de la cité vaticane…
 
	
¨Sans oublier la déclaration d’amour signée Woody Allen, To Rome with Love (2012).


 
Parmi les autres films tournés à Rome, citons Le Voleur de bicyclettes, Mange, prie, aime, et Spectre, le dernier James Bond.



Comme beaucoup de grandes réalisations à Rome, le Forum commença à se dégrader après la chute de l’Empire, au point d’être converti en pâture. Ainsi le connaissait-on, au Moyen Âge, sous le nom de campo vaccino, “champ aux vaches“et il servit même de carrière, pierres et marbres des monuments antiques servant à bâtir nouveaux palais, églises et monuments. À la Renaissance, les artistes et les architectes s’intéressèrent de nouveau au Forum romain ; il fallut toutefois attendre les XVIIIe et XIXe siècles pour que soient entreprises des fouilles systématiques, qui se poursuivent aujourd’hui.

 En entrant par le Largo della Salara Vecchia – il existe aussi un accès direct par le Palatin, ou via une entrée située à côté de l’Arco di Tito – , vous apercevrez sur la gauche le Tempio di Antonino e Faustina (temple d’Antonin et Faustine ; carte Cliquez ici). Elevé en 141, on le transforma au VIIIe siècle pour l’intégrer à la Chiesa di San Lorenzo in Miranda (carte Cliquez ici). À droite, la Basilica Fulvia Aemilia (basilique Émilienne ; carte Cliquez ici) érigée en 179 av. J.-C. constituait un vaste espace de 100 m de long dont la façade était ornée d’un portique sur deux étages de haut.

 Au bout de cette allée se trouvent la Via Sacra (carte Cliquez ici), artère principale du Forum, et le Tempio di Giulio Cesare (temple de Jules César ; carte Cliquez ici), ou Tempio del Divo Giulio (temple du divin César), 
édifié en 29 av. J.-C. à la demande d’Auguste sur le lieu où fut incinéré l’imperator de la guerre des Gaules.

 Suivez la Via Sacra pour parvenir à la Curie (carte Cliquez ici), siège initial du Sénat romain. Cet édifice d’aspect austère fut reconstruit à plusieurs reprises avant d’être converti en église au Moyen-Âge. Mais on décida dans les années 1930 de redonner à la Curie l’aspect qu’elle avait sous Dioclétien (284-305) et sous laquelle on la voit aujourd’hui.

 Devant la Curie (mais souvent masquée par les installations de chantier de fouilles ou de restauration), la Lapis Niger (carte Cliquez ici), grand dallage de marbre noir, marquerait l’emplacement de la tombe de Romulus. Le nom désigne également, par extension, la stèle en tuf volcanique, gravée d’inscriptions, mise au jour ici en 1899, et désormais exposée au musée national des Thermes.

 À l’extrémité de la Via Sacra se dresse sur 23 m de haut l’Arco di Settimio Severo (arc de Septime Sévère ; carte Cliquez ici), dédié à l’empereur du même nom et ses deux fils, Caracalla et Geta. Il fut érigé en 203 pour commémorer la victoire romaine sur les Parthes.

En face de l’arche, se dressent les vestiges des Rostres (carte Cliquez ici), tribune centrale pour haranguer la foule, le lieu de tous les grands discours. En vis-à-vis, la Colonna di Foca (colonne de Phocas ; carte Cliquez ici) domine la Piazza del Foro, ancienne place principale du Forum.

 Les huit colonnes de granit en arrière de la colonne de Phocas sont les seuls vestiges du Tempio di Saturno (temple de Saturne ; carte Cliquez ici), important sanctuaire où reposait également le trésor de la cité. Adossés à la colline du Capitole s’élèvent (du nord au sud) les ruines du Tempio della Concordia (temple de la Concorde ; carte Cliquez ici), celles du Tempio di Vespasiano (temple de Vespasien et Titus ; carte Cliquez ici) et le Portico degli Dei Consenti (carte Cliquez ici).

 Le sentier parallèle à la Via Sacra croise les ruines de la Basilica Giulia (basilique Julienne, carte Cliquez ici), commencée sous Jules César et terminée sous Auguste. À l’extrémité de cette basilique subsistent trois colonnes du Tempio di Castore e Polluce (temple de Castor et Pollux ; carte Cliquez ici), construit au Ve siècle av. J.-C, et également dit “des Dioscures”. Non loin, vous découvrirez la plus ancienne église chrétienne du Forum romain, la Chiesa di Santa Maria Antiqua (carte Cliquez ici), datant du VIe siècle.

 Revenez sur la Via Sacra pour voir la Casa delle Vestali (maison des Vestales ; carte Cliquez ici), actuellement inaccessible, où habitaient les jeunes vierges chargées d’entretenir le feu sacré du Tempio di Vesta (carte Cliquez ici) voisin. Choisies à l’âge de 6 à 10 ans parmi les filles des familles patriciennes, les six prêtresses restaient au service du temple pendant trente ans. Si la flamme du temple s’éteignait, la prêtresse responsable était flagellée. Et si une vestale se commettait avec un homme, elle était enterrée vivante et son séducteur, fouetté à mort.

 Suivez la Via Sacra, passez devant le Tempio di Romolo (temple de Romulus ; carte Cliquez ici) pour atteindre la Basilica di Massenzio (basilique de Maxence, carte Cliquez ici), le plus vaste édifice du Forum romain. Entrepris par l’empereur Maxence et terminé par Constantin en 315, il mesurait à l’origine quelque 100 m sur 65 m, et tenait à la fois lieu de centre des affaires et le palais de justice. En 1487 y furent mis au jour les fragments de la statue colossale de Constantin aujourd’hui exposée dans la cour du Palazzo dei Conservatori, aux Musées capitolins. Son accès est pour l’heure interdit, en raison de travaux de construction d’une nouvelle ligne de métro.

Derrière la basilique, l’Arco di Tito (Arc de Titus ; carte Cliquez ici) fut érigé en 81 pour célébrer les victoires de Vespasien et de Titus dans la grande révolte de Judée (66-73), relatée par Flavius Josèphe.





 Basilica dei SS Cosma e Damiano

 
BASILIQUE

Plan offline

 (basilique Saints-Côme-et-Damien ; carte Cliquez ici ; Via dei Fori Imperiali ; presepio don 1 € ; h9h-13h et 15h-19h, presepio 10h-13h et 15h-18h ven-dim sept-juil ; gVia dei Fori Imperiali). Adossée au Forum romain, cette basilique du VIe siècle dédiée aux saints Côme et Damien englobe une partie du Foro di Vespasiano et du Tempio di Romolo, ce dernier étant visible en contrebas à travers une vitre au bout de la nef. Mais on vient surtout pour admirer la magnifique mosaïque (VIe siècle) de l’abside, représentant le retour du Christ sur Terre. Par le cloître du XVIIe siècle, on accède à un beau presepio, crèche napolitaine du XVIIIe siècle.





 Carcere Mamertino

 
SITE HISTORIQUE
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(prison Mamertine ; carte Cliquez ici ; %06 69 89 61 ; Clivo Argentario 1 ; avec/sans visite 5/3 € ; h9h30-19h été, 9h30-17h hiver ; gVia dei Fori Imperiali). L’ancienne prison hautement sécurisée de 
la Rome antique se trouve au pied du Capitole. Il faut descendre dans ses profondeurs, bien en dessous du niveau de l’église, pour découvrir l’emplacement présumé de la geôle de saint Pierre, qui en aurait converti les gardiens et les aurait baptisés dans une source jaillie là par miracle. On y trouve aussi des fresques chrétiennes primitives, représentant Jésus et les saints Pierre et Paul.

 Pour y jeter un simple coup d’œil, choisissez le ticket à 3 € ; la visite guidée multimédia dure environ 30 minutes.





 Forums impériaux

 
SITE ARCHÉOLOGIQUE
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 (Fori Imperiali ; carte Cliquez ici ; Via dei Fori Imperiali ; gVia dei Fori Imperiali). Le Forum romain étant devenu trop petit, les empereurs successifs l’agrandirent au-delà de l’actuelle Via dei Fori Imperiali. L’ensemble constitue ce qu’on appelle les Forums impériaux. Construits sous César, Auguste, Vespasien, Nerva et Trajan entre 42 av. J.-C. et 112, ils étaient en grande partie enfouis lorsque Mussolini fit percer, en 1933, la Via dei Fori Imperiali. Depuis lors, la plupart ont été mis au jour, et les fouilles continuent. Seuls les Mercati di Traiano (marchés de Trajan) sont accessibles aux visiteurs, par le Museo dei Fori Imperiali (Cliquez ici) ainsi que la Colonna di Traiano (colonne Trajane ; carte Cliquez ici ; gVia dei Fori Imperiali).

 Il reste bien peu d’éléments identifiables du Foro di Traiano (forum de Trajan ; carte Cliquez ici), hormis quelques piliers de la Basilica Ulpia (carte Cliquez ici) et la Colonna di Traiano, dont les bas-reliefs détaillés encensent la victoire militaire de Trajan sur les Daces (qui peuplaient l’actuelle Roumanie).

 Au sud-est du forum de Trajan, trois colonnes émergent des ruines du Foro di Augusto (forum d’Auguste ; carte Cliquez ici), désormais en grande partie recouvert par la Via dei Fori Imperiali. Pour protéger ce nouveau forum des incendies récurrents, nés pour certains dans les taudis de Suburre, on érigea, à l’arrière, un mur, encore visible, haut de 30 m.

 Également enseveli sous l’imposante chaussée voulue par Mussolini, le Foro di Nerva (forum de Nerva ; carte Cliquez ici), construit pour raccorder le forum d’Auguste au Foro di Vespasiano (forum de Vespasien ; carte Cliquez ici) du Ier siècle, se reconnaît au temple de Minerve, seul élément témoin de son existence.

 De l’autre côté de la Via dei Fori Imperiali, on aperçoit trois colonnes émergeant d’une plate-forme surélevée : ce sont les derniers vestiges du Foro di Cesare (forum de César ; carte Cliquez ici).





 Mercati di Traiano Museo dei Fori Imperiali

 
MUSÉE
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(carte Cliquez ici ; %06 06 08 ; www.mercatiditraiano.it ; Via IV Novembre 94 ; tarif plein/réduit 11,50/9,50 € ; h9h30-19h30, dernière entrée 18h30 ; gVia IV Novembre). Ce musée spectaculaire fait revivre les Mercati di Traiano, le grand ensemble de marchés construits sous l’empereur Trajan (IIe siècle), tout en offrant une belle introduction aux forums impériaux sous forme d’expositions multimédias, de panneaux détaillés et de quelques objets archéologiques.

Des sculptures, des frises et quelques bustes ornent les pièces donnant sur ce qui était la grande halle du marché, mais l’intérêt majeur du musée réside dans la possibilité de visiter les ruines pleines d’échos de ce vaste ensemble. L’hémicycle à trois niveaux où se tenaient les marchés est remarquablement bien conservé, et l’on ne peine guère à imaginer les clameurs des marchands d’huile, de légumes, de fleurs, d’étoffes et d’épices.


ROME EN TROMPE-L’ŒIL
 
Rome recèle des illusions d’optique.

 Palazzo Spada (carte Cliquez ici ; %06 683 24 09 ; www.galleriaspada.beniculturali.it ; Piazza Capo di Ferro 13 ; tarif plein/réduit 5/2,50 € ; h8h30-19h30 mer-lun ; gCorso Vittorio Emanuele II). Ce grand palais maniériste construit au XVIe siècle, abrite la célèbre perspective de Borromini : l’une des illusions d’optique les plus connues de la capitale. Ce qui apparaît comme une galerie d’environ 37 m de longueur bordée de colonnes menant à une statue de taille apparemment humaine ne mesure en fait que 9 m de longueur ! C’est la taille décroissante des colonnes et leur resserrement progressif qui créent l’illusion. Et cette haie à l’allure si parfaite n’a rien de végétal ! N’étant pas sûr que les jardiniers tailleraient la haie aux dimensions voulues, Borromini préféra en créer une en pierre.

 


Chiesa di Sant’Ignazio di Loyola (carte Cliquez ici ; Piazza di Sant’Ignazio ; h7h30-19h lun-sam, 9h-19h dim ; gVia del Corso). Cette église jésuite renferme deux célèbres fresques en trompe-l’œil d’Andrea Pozzo. L’une donne l’illusion d’un dôme tandis que l’autre montre saint Ignace de Loyola accueilli au paradis par le Christ et la Vierge. Placez-vous à hauteur de la petite marque jaune sur le sol de la nef et levez les yeux.




 La Torre delle Milizie (tour des milices ; carte Cliquez ici), tour en brique rouge du XIIIe siècle, domine le marché.





 Piazza del Campidoglio

 
PLACE
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 (place du Capitole ; carte Cliquez ici ; gPiazza Venezia). Aménagée sur une colline, cette place, conçue par Michel-Ange en 1538, est l’une des plus belles de Rome. On y accède directement du Forum romain, mais il est beaucoup plus intéressant d’y grimper par l’élégante Cordonata (carte Cliquez ici), au départ de la Piazza d’Ara Coeli. C’est en effet tout un ensemble monumental qui a été dessiné par Michel-Ange, les degrés de la Cordonata menant à la première place moderne de Rome, conçue telle une terrasse ouvrant de toutes parts sur la ville.

Sur cette colline ancestrale de la ville se dressaient deux des temples les plus importants de la Rome antique, l’un dédié à Jupiter Capitolin, l’autre à Junon Moneta (où se trouvaient également les bureaux de la Monnaie). Deux millénaires plus tard, le Capitole reste un siège du pouvoir, municipal désormais, puisqu’il accueille la mairie de Rome dans le Palazzo Senatorio.

La place est encadrée par le Palazzo Nuovo et le Palazzo dei Conservatori, qui abritent les Musées capitolins, et par le Palazzo Senatorio, siège du conseil municipal de Rome. Au centre de la place trône une copie en bronze de la statue équestre de Marc Aurèle, l’original du IIe siècle étant conservé aux Musées capitolins.





oMusées capitolins

 
MUSÉE

(Musei Capitolini ; carte Cliquez ici ; %06 06 08 ; www.museicapitolini.org ; Piazza del Campidoglio 1 ; tarif plein/réduit 11,50/9,50 € ; h9h30-19h30 mar-dim, dernière entrée 18h30 ; gPiazza Venezia). Construits en 1471, les Musées capitolins sont les plus anciens musées publics au monde. Leur collection de statuaire antique, une des plus belles d’Italie, renferme des œuvres populaires comme l’emblématique Lupa capitolina (Louve du Capitole) représentant Romulus et Remus sous une louve, ainsi que le célèbre Galata morente (Galate mourant). Ces musées comportent aussi une extraordinaire galerie de tableaux, riche de chefs-d’œuvre de Titien, du Tintoret, de Rubens et du Caravage.



8 SUPPLÉMENTS EXPOS

 
La tenue régulière d’expositions temporaires dans les grands musées et monuments romains explique la majoration d’environ 3 € appliquée dans ce cas.



Le prix du ticket est majoré en cas d’exposition temporaire.

On accède aux musées par le Palazzo dei Conservatori, où est exposé, au rez-de-chaussée le noyau initial de la collection de sculptures. Au 1er étage, se trouve la Pinacothèque capitoline.

Avant de monter, prenez le temps d’admirer les statues et fragments lapidaires exposés dans la cour. Une tête, une main et un pied gigantesques ne manqueront pas d’attirer votre attention : ce sont les vestiges de la statue colossale (12 m) de Constantin découverte au XVe siècle dans la Basilica di Massenzio, sur le Forum.

Au 1er étage, la sculpture la plus célèbre, la Louve du Capitole (Sala della Lupa), est un bronze étrusque du Ve siècle av. J.-C., dont le pape Sixte IV fit don aux Romains. Les statues de Romulus et de Remus, que la louve allaite, sont des ajouts de 1471. Parmi les autres œuvres très admirées figurent le gracieux Spinario (Tireur d’épine, Sala dei Trionfi), bronze du Ier siècle av. J.-C., et le Buste de Méduse (Sala delle Oche) réalisé par Bernin. Au même niveau, dans la partie moderne baptisée Esedra di Marco Aurelio, se dresse l’original de la statue équestre dont la copie trône sur la Piazza del Campidoglio.

L’étage au-dessus est dévolu à la Pinacothèque, dont chaque salle abrite des chefs-d’œuvre, en particulier la Sala Pietro da Cortona, qui renferme le célèbre Ratto delle Sabine (L’Enlèvement des Sabines) de Pierre de Cortone, et la Sala Santa Petronella, qui doit son nom à l’immense tableau de Guerchin intitulé Seppellimento di Santa Petronilla (Funérailles et apothéose de sainte Pétronille). Cette vaste salle recèle également deux œuvres importantes du Caravage : La buona ventura (La Diseuse de bonne aventure ; 1595), montrant une gitane feignant de lire les lignes de la main d’un jeune homme tandis qu’elle lui subtilise sa bague, et San Giovanni Battista (Le jeune Saint Jean Baptiste au bélier ; 1602), représentation du saint du Nouveau Testament marquée d’une singulière sensualité.

 

 
[image: Illustration]



 
 
 
 
 
 
 
	Centro Storico

 
 
	
1Les incontournables


 
 
	1 
	Église Saint-Louis-des-Fançais 
	E3

 
 
	2 
	Galleria Doria Pamphilj 
	H4
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	Panthéon 
	F3
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	Area Archeologica del Teatro di Marcello e del Portico d’Ottavia 
	G7

 
 
	6 
	Area Sacra 
	F5
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	Basilica di San Marco 
	H5

 
 
	8 
	Basilica di Santa Maria Sopra Minerva 
	G4

 
 
	9 
	Campo de’ Fiori 
	D5

 
 
	10 
	Refuge pour chats 
	F5

 
 
	11 
	Chiesa del Gesù 
	G5

 
 
	12 
	Chiesa di Santa Maria della Pace et Chiostro del Bramante 
	D2

 
 
	13 
	Chiesa di Sant’Agnese in Agone 
	D3

 
 
	14 
	Chiesa di Sant’Agostino 
	E2

 
 
	15 
	Chiesa di Sant’Ignazio di Loyola 
	H3

 
 
	16 
	Colonna di Marco Aurelio 
	H2

 
 
	17 
	Elefantino 
	G4

 
 
	18 
	Fontana dei Quattro Fiumi 
	E3

 
 
	19 
	Fontana del Moro 
	E4

 
 
	20 
	Fontana del Nettuno 
	E2

 
 
	21 
	Galleria Nazionale d’Arte Antica di Palazzo Corsini 
	B7

 
 
	22 
	Ghetto 
	G7

 
 
	23 
	Largo di Torre Argentina 
	F5

 
 
	24 
	Museo di Roma 
	E4

 
 
	25 
	Museo Ebraico di Roma 
	G7

 
 
	26 
	Museo Nazionale del Palazzo Venezia 
	H5

 
 
	27 
	Museo Nazionale Romano : Crypta Balbi 
	G6

 
 
	28 
	Museo Nazionale Romano : Palazzo Altemps 
	E2

 
 
	29 
	Palazzo Chigi 
	H2

 
 
	30 
	Palazzo di Montecitorio 
	G2

 
 
	31 
	Palazzo Farnese 
	D5

 
 
	32 
	Palazzo Pamphilj 
	D3

 
 
	33 
	Palazzo Spada 
	D6

 
 
	34 
	Ponte Sant’Angelo 
	B1

 
 
	35 
	Stadio di Domiziano 
	D2

 
 
	36 
	Teatro di Marcello 
	G7

 
 
	37 
	Villa Farnesina 
	B6

 
 
	
2Activités


 
 
	38 
	Cuisine romaine 
	H4

 
 
	
4Où se loger


 
 
	39 
	Albergo Cesàri 
	H2

 
 
	40 
	Albergo del Sole 
	E5

 
 
	41 
	Argentina Residenza 
	F5

 
 
	42 
	Dimora degli Dei 
	G3

 
 
	43 
	Hotel Campo de’ Fiori 
	D5

 
 
	44 
	Hotel Due Torri 
	E1

 
 
	45 
	Hotel Navona 
	E4

 
 
	46 
	Hotel Pensione Barrett 
	F5

 
 
	47 
	Hotel Teatro di Pompeo 
	E5

 
 
	48 
	La Foresteria Orsa Maggiore 
	A5

 
 
	
5Où se restaurer


 
 
	49 
	Alfredo e Ada 
	B2

 
 
	50 
	Antico Forno Urbani 
	F6

 
 
	51 
	Armando al Pantheon 
	F3

 
 
	52 
	Baffetto 2 
	E5

 
 
	53 
	Bir & Fud 
	C7

 
 
	54 
	Campo de’ Fiori 
	D5

 
 
	55 
	Casa Bleve 
	F4

 
 
	56 
	Casa Coppelle 
	F2

 
 
	 
	Chiostro del Bramante Caffè 
	(voir 12)

 
 
	57 
	Cremeria Romana 
	F7

 
 
	58 
	Cul de Sac 
	D4

 
 
	59 
	Ditirambo 
	D5

 
 
	60 
	Forno di Campo de’ Fiori 
	D5

 
 
	61 
	Forno Roscioli 
	E6

 
 
	62 
	Gelateria del Teatro 
	C2

 
 
	63 
	I Dolci di Nonna Vincenza 
	E6

 
 
	64 
	La Ciambella 
	F4

 
 
	65 
	Nonna Betta 
	G7

 
 
	66 
	Pizzeria da Baffetto 
	C3

 
 
	67 
	Renato e Luisa 
	F5

 
 
	68 
	Supplizio 
	B4
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	Venchi 
	G3

 
 
	70 
	Vice 
	F5

 
 
	
6Où prendre un verre et faire la fête


 
 
	71 
	Barnum Cafe 
	C4

 
 
	72 
	Caffè Sant’Eustachio 
	F3

 
 
	73 
	Circus 
	C2

 
 
	74 
	Etablì 
	D3

 
 
	75 
	Il Goccetto 
	B4

 
 
	76 
	Jerry Thomas Project 
	B4

 
 
	77 
	La Casa del Caffè Tazza d’Oro 
	G3

 
 
	78 
	Ma Che Siete Venuti a Fà 
	C7
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	No.Au 
	D2

 
 
	80 
	Open Baladin 
	E6

 
 
	81 
	Salotto 42 
	G2

 
 
	
7Achats


 
 
	82 
	Bartolucci 
	G3

 
 
	83 
	Borini 
	D6

 
 
	84 
	Bottega Pio La Torre 
	F1

 
 
	85 
	Confetteria Moriondo & Gariglio 
	G4

 
 
	86 
	Ibiz – Artigianato in Cuoio 
	E6

 
 
	87 
	Le Artigiane 
	F4

 
 
	88 
	Luna & L’Altra 
	D4

 
 
	89 
	Nardecchia 
	D3

 
 
	90 
	Officina Profumo Farmaceutica di Santa Maria Novella 
	E3

 
 
	91 
	SBU 
	D4





 
 La galerie souterraine qui relie le Palazzo dei Conservatori au Palazzo Nuovo, de l’autre côté de la place, traverse le Tabularium, siège des archives centrales de la Rome antique, sous le Palazzo Senatorio.

Le Palazzo Nuovo renferme plusieurs œuvres exceptionnelles. Citons d’abord le Galata morente (Galate mourant), copie romaine d’un original grec du IIIe siècle av. J.-C., poignante représentation d’un guerrier à l’agonie. Autre pièce superbe, la Venere capitolina (Vénus capitoline) est une représentation, à la fois sensuelle et chaste, de la déesse nue.





 Chiesa di Santa Maria in Aracoeli

 
ÉGLISE

Plan offline

Plan offline

 (carte Cliquez ici ; Piazza Santa Maria in Aracoeli ; h9h-18h30 été, 9h-17h30 hiver ; gPiazza Venezia). Cette église romane du VIe siècle marque le sommet du Capitole, et on la rejoint en gravissant le bel (mais abrupt) escalier d’Aracoeli (XIVe siècle). Son intérieur, fastueux, comprend son lot de trésors, dont un plafond en bois doré, un superbe pavement cosmatesque et des fresques de Pinturicchio (XVe siècle) illustrant la vie de saint Bernardin de Sienne. On y vénère aujourd’hui encore la copie d’une statue de l’Enfant Jésus pour ses pouvoirs de guérison. L’original, réputé sculpté dans un bois provenant du jardin de Gethsémani, a été volé en 1994. L’église occupe l’emplacement du temple romain dédié à Junon Moneta. La légende veut que la sibylle de Tibur ait annoncé ici à Auguste la naissance du Christ.





 Il Vittoriano

 
MONUMENT
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 (carte Cliquez ici ; Piazza Venezia ; h9h30-17h30 été, 9h30-16h30 hiver ; gPiazza Venezia). FÉgalement appelé l’Altare della Patria (autel de la Patrie) ou plus insolemment la “Machine à écrire”, ce gigantesque édifice de marbre blanc surplombe la Piazza Venezia. Commencé en 1885 en l’honneur de Victor-Emmanuel II, premier roi d’Italie, il comprend le Museo Centrale del Risorgimento (carte Cliquez ici ; www.risorgimento.it ; Il Vittoriano, Piazza Venezia ; tarif plein/réduit 5/2,50 € ; h9h30-18h30, fermé 1er lun du mois ; gPiazza Venezia), petit musée dédié à l’unité italienne, et le tombeau du Soldat inconnu.

 Pour profiter du plus beau panorama à 360° sur Rome, empruntez l’ascenseur Roma dal Cielo (carte Cliquez ici ; Il Vittoriano, Piazza Venezia ; tarif plein/réduit 7/3,50 € ; h9h30-18h30 lun-jeu, 9h30-19h30 ven-dim ; gPiazza Venezia) conduisant au sommet.

 Dans l’aile orientale du monument, la galerie Complesso del Vittoriano (carte Cliquez ici ; %06 678 06 64 ; Via di San Pietro in Carcere ; hvariable ; gVia dei Fori Imperiali) accueille régulièrement des expositions.





 Palazzo Venezia

 
PALAIS

Plan offline

 (carte Cliquez ici ; Piazza Venezia ; gPiazza Venezia). Premier grand palais Renaissance construit à Rome dans les années 1455 à 1464, cet édifice qui délimite la place à l’ouest fut des siècles durant le siège de l’ambassade de la République de Venise. Toutefois, il est surtout associé, de nos jours, à Mussolini, qui y installa son bureau en 1929 et prononça des discours depuis son balcon. Le bâtiment abrite désormais le vaste et méconnu Museo Nazionale del Palazzo Venezia (carte Cliquez ici ; %06 678 01 31 ; museopalazzovenezia.beniculturali.it ; Via del Plebiscito 118 ; tarif plein/réduit 5/2,50 € ; h8h30-19h30 mar-dim ; gPiazza Venezia), lequel renferme une collection fort éclectique de peintures, de meubles, de céramiques, de sculptures de bronze et d’armes byzantines et du début de la Renaissance.





 Basilica di San Marco

 
ÉGLISE

Plan offline

Plan offline

(carte Cliquez ici ; Piazza di San Marco 48 ; h9h-12h30 et 16h-18h mar-sam, 10h-13h et 16h-20h dim ; gPiazza Venezia). Édifiée au IVe siècle sur le site de la maison où saint Marc l’Évangéliste aurait résidé, la basilique est connue pour la remarquable mosaïque dorée (IXe siècle) représentant le Christ, entouré de plusieurs saints et du pape Gregoire IV, qui couvre son abside.





 Bocca della Verità

 
CURIOSITÉ

Plan offline

(Bouche de la Vérité, carte Cliquez ici ; Piazza Bocca della Verità 18 ; don 0,50 € ; h9h30-17h50 été, 9h30-16h50 hiver ; gPiazza Bocca della Verità). Tout menteur qui place sa main sur le masque qui orne ce large disque de marbre que l’on nomme “bouche de la vérité” la verra happée. À tout le moins est-ce ce qu’en dit la légende qui, depuis des siècles, vaut à ce lieu d’être l’une des attractions touristiques incontournables de Rome.

Cette plaque de fontaine (ou d’égout) antique, représentant le dieu Océan ou un triton, est nichée sous le portique d’une des plus belles églises médiévales de Rome, la Chiesa di Santa Maria in Cosmedin, bâtie au VIIIe siècle et remaniée aux XIIe et XIIIe siècles. De cette époque datent le campanile et le portique, sans oublier le riche pavement cosmatesque.
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Centre historique
 

DÉPART : LARGO DI TORRE ARGENTINA

ARRIVÉE : PALAIS FARNÈSE

DISTANCE : 1,5 KM DURÉE : 3 HEURES



En suivant cet itinéraire dans le centre historique de Rome, vous découvrirez en chemin quelques-uns de ses monuments les plus célèbres.

Partez du Largo di Torre Argentina 1 (Cliquez ici) dont l’agitation contraste avec les ruines de quatre temples de la République romaine, guère éloignées du portique de Pompée, où fut assassiné César en 44 av. J.-C. De là, remontez la Via dei Cestari, puis la Via della Minerva jusqu’à l’Elefantino 2si cher à Bernin et à la Basilica di Santa Maria Sopra Minerva 3 (Cliquez ici), seule église gothique de Rome. Un peu plus loin, le Panthéon 4 (Cliquez ici), avec son imposante coupole, la plus importante jamais réalisée en béton non armé, constitue la véritable icône de la Rome antique. Bâti en 27 av. J.-C. et remanié par Hadrien en 120, l’édifice devint une église chrétienne en 608, puis le tombeau des grands hommes.

Une pause au Caffè Sant’Eustachio 5 (Cliquez ici) vous donnera lieu de goûter l’un des meilleurs cafés de la ville, avant d’aborder une autre icône romaine. Cœur de la vie sociale, la Piazza Navona 6 (Cliquez ici) est le lieu de confrontation des maîtres du baroque romain. Au milieu des artistes, des pigeons, des vendeurs et des touristes, Bernin et sa Fontana dei Quattro Fiumi toisent Borromini et sa Chiesa di Sant’Agnese in Agone.

En gagnant le Corso Vittorio Emanuele II, qui scinde en deux le centro storico, on se trouve aimanté vers le Campo de’ Fiori 7 (Cliquez ici) et son marché haut en couleur le jour, qui se métamorphose en soirée en un gigantesque bar de plein air. La place est le rendez-vous des jeunes Romains et des étudiants étrangers, à deux pas de l’élégante Piazza Farnese sur laquelle veille le palais Farnèse 8 (Cliquez ici). Siège de l’ambassade de France, ce splendide palais Renaissance cache une sorte de chapelle Sixtine profane dans sa galerie décorée par les Carrache (accessible sur réservation bien à l’avance).










 1Centro Storico
 


 o Panthéon

 
SANCTUAIRE

Plan offline

 (carte Cliquez ici ; Piazza della Rotonda ; h8h30-19h30 lun-sam, 9h-18h dim ; gLargo di Torre Argentina). Remarquable temple deux fois millénaire transformé en église, le Panthéon est non seulement le monument antique de Rome le mieux conservé mais aussi l’un des édifices du monde occidental ayant exercé le plus d’influence. Construit par Hadrien à l’emplacement d’un temple édifié par Marcus Agrippa en 27 av. J.-C. (et restauré par Domitien en 80), il est là depuis l’an 125 et, malgré les quelques stigmates extérieurs qui en trahissent l’âge, on s’émeut toujours, passé ses lourdes portes de bronze, à lever les yeux vers sa voûte.

Des siècles durant, l’inscription “M :AGRIPPA.L.F.COS.TERTIVM.FECIT”

(Marcus Agrippa, fils de Lucius, a fait ceci en son troisième consulat), à son fronton, porta les spécialistes à croire que l’édifice actuel était le temple d’Agrippa, et ce jusqu’à ce que les fouilles du XIXe siècle eurent mis au jour les vestiges d’un temple antérieur. Les historiens comprirent alors qu’Hadrien avait simplement conservé l’inscription d’Agrippa.

Initialement voué à tous les dieux de l’Antiquité comme le signifie son nom grec de Panthéon, il fut consacré, en 608, église chrétienne. Son nom officiel est la Basilica di Santa Maria ad Martyres.

Cette consécration lui valut d’échapper, pour bonne part, au pillage médiéval dont pâtirent nombre d’édifices romains. Il n’en sortit toutefois pas totalement exempt, puisque ses tuiles de bronze doré lui furent ôtées, et que Bernin utilisa le bronze du portique pour le baldaquin de la basilique Saint-Pierre. Aujourd’hui, le monument en impose toujours avec ses 16 colonnes corinthiennes supportant son fronton triangulaire. Les rivets et les trous de la façade en brique indiquent l’emplacement des marbres dont il a été délesté.

Son architecture fut très étudiée à la Renaissance – Brunelleschi s’en inspira pour sa coupole à Florence – et il devint un lieu de sépulture important. Son vaste intérieur couvert de marbre renferme ainsi le tombeau de Raphaël et ceux des rois Victor-Emmanuel II et Umberto I. Ce sont surtout les dimensions impressionnantes de l’édifice et son dôme extraordinaire qui fascinent le visiteur. Considéré comme la réalisation architecturale la plus remarquable de la Rome antique, le dôme demeura le plus grand au monde jusqu’au XVe siècle, et c’est aujourd’hui encore, le plus imposant jamais réalisé en béton non armé. Le sentiment d’harmonie qui en émane est le fruit de sa symétrie savamment étudiée : son diamètre de 43,30 m est égal à la hauteur de l’édifice.

Au centre du dôme, l’oculus de 8,7 m de diamètre reliant symboliquement le temple aux divinités, joue un rôle mécanique primordial en absorbant et en redistribuant les énormes poussées. La pluie qui rentre par cette ouverture s’évacue par 22 trous presque invisibles pratiqués dans le sol de marbre incliné.





 Elefantino

 
MONUMENT
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(carte Cliquez ici ; Piazza della Minerva ; gLargo di Torre Argentina). Singulière, mais très aimée, cette statue d’un éléphant à l’air étonné portant un obélisque égyptien du VIe siècle av. J-C est située juste au sud du Panthéon. Érigé en 1667 en l’honneur du pape Alexandre VII, cet éléphant, symbole de force et de sagesse, fut sculpté par Ercole Ferrata d’après un dessin de Bernin. L’obélisque avait initialement été installé dans la Basilica di Santa Maria Sopra Minerva, non loin de là.





 Basilica di Santa Maria Sopra Minerva

 
ÉGLISE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; www.santamariasopraminerva.it ; Piazza della Minerva 42 ; h6h45-19h lun-ven, 6h45-12h30 et 15h30-19h sam, 8h-12h30 et 15h30-19h dim ; gLargo di Torre Argentina). Construite sur le site de trois temples païens dont un dédié à Minerve, cette basilique dominicaine est le seul sanctuaire gothique de Rome. Il reste cependant peu de choses de l’édifice du XIIIe siècle et ses principaux attraits de nos jours sont une statue de Michel-Ange et son intérieur coloré, orné de nombreuses œuvres.

À droite de l’autel, la Cappella Carafa (ou Cappella della Annunciazione) renferme deux superbes fresques de Filippino Lippi (XVe siècle) et le tombeau monumental du pape Paul IV (dont le patronyme valut son nom à la chapelle).

À gauche du maître-autel, le Cristo Risorto (Le Christ ressuscité ; 1520), statue peu connue de Michel-Ange, montre le Christ portant une croix et habillé d’un drapé de bronze pudique, mais discordant, ajouté après le concile de Trente.

Le retable figurant La Vierge et l’Enfant, dans la seconde chapelle du bras nord du 
transept, est attribué au peintre et prêtre dominicain Fra Angelico, inhumé dans l’église.

 Le corps de sainte Catherine de Sienne, sans tête (conservée à Sienne), repose sous le maître-autel. Deux papes de la famille Médicis, Léon X et Clément VII, ont leur tombeau dans l’abside.





oSaint-Louis-des-Français

 
ÉGLISE
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 (Chiesa di San Luigi dei Francesi ; carte Cliquez ici ; Piazza di San Luigi dei Francesi 5 ; h10h-12h30 et 15h-19h, fermé jeu après-midi ; gCorso del Rinascimento). Église de la communauté française de Rome depuis 1589, cet opulent monument du baroque ne regroupe pas moins de trois toiles du Caravage, La Vocation de saint Matthieu, Le Martyre de saint Matthieu et Saint Matthieu et l’Ange, regroupés sous le nom de cycle de Saint Matthieu dans la chapelle Contarelli.

Réalisées entre 1600 et 1602, elles comptent parmi les premières œuvres du peintre, mais son style y est déjà bien affirmé, alliant un réalisme poussé à l’extrême à une parfaite maîtrise du clair-obscur.

Avant de quitter l’église, prenez le temps d’admirer la richesse de la palette du Dominiquin sur les fresques représentant la vie de sainte Cécile (XVIIe siècle) sans oublier les nombreux tombeaux qui témoignent de la présence française à Rome. Sainte Cécile est aussi présente sur le retable dû à Guido Reni, copie d’une œuvre de Raphaël.





 Chiesa di Sant’Agostino

 
ÉGLISE
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(carte Cliquez ici ; Piazza di Sant’Agostino 80 ; h7h45-12h et 16h-19h30 ; gCorso del Rinascimento). La façade blanche et ordinaire de cette église du début de la Renaissance, construite au XVe siècle et rénovée à la fin du XVIIIe siècle, ne laisse rien deviner des œuvres qu’elle recèle. La plus célèbre est la Madonna dei Pellegrini (Madone des pèlerins) du Caravage, mais on y trouve également une fresque de Raphaël et une sculpture de Jacopo Sansovino, la Vierge de l’Enfantement (1521), que viennent prier les femmes enceintes.





 Museo Nazionale Romano : Palazzo Altemps

 
MUSÉE
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(carte Cliquez ici ; %06 3996 7700 ; www.coopculture.it ; Piazza Sant’Apollinare 44 ; tarif plein/ réduit 7/3,50 € ; h9h-19h45 mar-dim ; gCorso del Rinascimento). Juste au nord de la Piazza Navona, le Palazzo Altemps, magnifique palais de la fin du XVe siècle, héberge désormais les plus belles sculptures antiques du Musée national romain, en grande partie issues de la fameuse collection constituée par le cardinal Ludovico Ludovisi au XVIIe siècle.

Les pièces de choix en sont le Trono Ludovisi (Trône Ludovisi ; Ve siècle), bloc de marbre sculpté dont le relief central montre Vénus (Aphrodite) sortant nue des eaux, et sur le point de se faire couvrir d’un voile par deux servantes. Dans la salle voisine, l’Ares Ludovisi, (Arès Ludovisi ; IIe siècle av. J.-C.), figurant un dieu Mars jeune et glabre assis au repos (mais avec son équipement à portée de main), doit son pied droit intact à une restauration assurée par Bernin en 1622.

Autre œuvre saisissante, le groupe Galata Suicida (Suicide du Galate) représente un Galate sur le point de se plonger un glaive dans le cœur, et de rejoindre ainsi son épouse, représentée, défunte, à ses genoux.

Le palais lui-même est célèbre pour son décor de fresques baroques. La Sala delle Prospettive Dipinte est ornée de paysages et de scènes de chasse vus à travers des fenêtres en trompe-l’œil. Ces fresques furent réalisées pour le cardinal Altemps, le riche neveu du pape Pie IV (1560-1565), qui acquit le palazzo à la fin du XVIe siècle.

Le palais abrite aussi les collections égyptiennes du Museo Nazionale Romano.





 oPiazza Navona

 
PLACE
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 (carte Cliquez ici ; gCorso del Rinascimento). Ses fontaines richement ornées, ses palais baroques et sa faune mêlée d’artistes de rue, de colporteurs et de touristes, font de la Piazza Navona un lieu emblématique de Rome. Aménagée au 1er siècle à l’emplacement du Stadio di Domiziano (stade de Domitien ; carte Cliquez ici ; %06 4568 6100 ; www.stadiodomiziano.com ; Via di Tor Sanguigna 3 ; tarif plein/réduit 8/6 € ; h10h-19h dim-ven, 10h-20h sam ; gCorso del Rinascimento), elle fut pavée au XVe siècle et accueillit le principal marché de la ville près de trois siècles durant. Sa pièce de résistance est la Fontana dei Quattro Fiumi (fontaine des Quatre-Fleuves ; carte Cliquez ici ; Piazza Navona ; gCorso del Rinascimento) de Bernin, fontaine fastueuse ornée de figures symbolisant le Nil, le Gange, le Danube et le Río de la Plata.

 La légende veut que le personnage du Nil se couvre les yeux pour ne pas voir la Chiesa di Sant’Agnese in Agone (carte Cliquez ici ; www.santagneseinagone.org ; Piazza Navona ; concerts 13 € ; h9h30-12h30 et 15h30-19h mar-sam, 10h-13h 
et 16h-20h dim g ; Corso del Rinascimento) dessinée par le rival de Bernin, Borromini. En réalité, Bernin acheva la fontaine deux ans avant que son rival eut commencé les travaux de la façade ; ce geste indique simplement que la source du Nil était alors inconnue.



 ENTRÉES DE SITES : CARTES DE RÉDUCTION

 
 Dès que l’on souhaite visiter plusieurs sites et musées, il convient d’acquérir un pass ou une carte valable plusieurs jours.

 
	
¨Roma Pass (36 € ; valable 3 jours). Donne droit à l’accès gratuit dans deux musées ou sites et à des réductions dans d’autres lieux, aux transports urbains à volonté et à des remises pour d’autres expositions ou événements.
 
	
¨Roma Pass 48 heures (28 € ; valable 48 heures). Entrée gratuite dans un seul musée/site et avantages de la carte Roma Pass.
 
	
¨Carte Archaeologica (tarif plein/réduit 27,50/17,50 €, valable 7 jours). Pour accéder au Colisée, au Palatin, au Forum romain, aux thermes de Caracalla, au Palazzo Altemps, au Palazzo Massimo alle Terme, aux thermes de Dioclétien, à la Crypta Balbi, au Mausoleo di Cecilia Metella et à la Villa Quintili.


 
Ces cartes sont disponibles dans les musées participants et en ligne sur www.coopculture.it. Les cartes Roma sont également en vente dans les points d’information touristique.



 La Fontana del Moro (carte Cliquez ici ; Piazza Navona ; gCorso del Rinascimento), à l’extrémité sud de la place, fut dessinée par Giacomo Della Porta en 1576. Bernin y ajouta, au milieu du XVIIe siècle, le Maure empoignant un dauphin, tandis que les tritons sont des copies du XIXe siècle. À l’extrémité nord de la piazza, la Fontana del Nettuno (carte Cliquez ici), également du XIXe, représente Neptune combattant un monstre marin, entouré de nymphes aquatiques.

 Édifice le plus important sur la place, le Palazzo Pamphilj (carte Cliquez ici ; Piazza Navona ; gCorso del Rinascimento), bâti au XVIIe siècle pour le pape Innocent X, abrite désormais l’ambassade du Brésil.





 Museo di Roma

 
MUSÉE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; %06 06 08 ; www.museodiroma.it ; entrée Piazza di San Pantaleo 10 et Piazza Navona 2 ; tarif plein/réduit 9,50/7,50 € ; h10h-19h mar-dim ; gCorso Vittorio Emanuele II). L’architecture baroque du Palazzo Braschi sert d’écrin aux collections éclectiques du Museo di Roma. Peintures, photographies, eaux-fortes, vêtements et mobilier illustrent l’histoire de Rome du Moyen Âge au début du XXe siècle. Le palais lui-même (XVIIe siècle), avec son jardin, son escalier baroque monumental et ses salles décorées de fresques, est aussi éblouissant que les collections.





 Chiesa di Santa Maria della Pace et Chiostro del Bramante

 
ÉGLISE, GALERIE
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(carte Cliquez ici ; www.chiostrodelbramante.it ; Via Arco della Pace 5 ; expositions tarif plein/réduit 13/11 € ; héglise 9h-11h30 lun, mer-sam, cloître 10h-20h ; gCorso del Rinascimento). Cachée dans une rue derrière la Piazza Navona, cette petite église arbore une façade semi-circulaire à colonnade de Pierre de Cortone et une célèbre fresque de Raphaël, Sibille (Sibylles ; vers 1515). Juste à côté, le Chiostro del Bramante (Cloître de Bramante), chef-d’œuvre de la haute Renaissance architecturale, accueille aujourd’hui expositions et événements culturels.





 Campo de’ Fiori

 
PLACE

Plan offline

Plan offline

(carte Cliquez ici ; gCorso Vittorio Emanuele II). Il n’est point de lieu de rencontre plus connu et plus chéri à Rome. “Il Campo”, comme disent les Romains, c’est un marché très populaire le jour et une ambiance trépidante la nuit venue. Cette place accueillit, des siècles durant, des exécutions publiques et c’est là que le philosophe dominicain Giordano Bruno périt sur le bûcher pour hérésie, en 1600. Le lieu de son calvaire est marqué d’une statue le représentant sous sa capuche ; une œuvre d’Ettore Ferrari, inaugurée en 1889.




Palais Farnèse
 
PALAIS

(carte Cliquez ici ; www.inventerrome.com ; Piazza Farnese ; 5 € ; hvisites guidées 15h, 16h, 17h lun, mer et ven ; gCorso Vittorio Emanuele II). Cet imposant palais Renaissance, un des plus beaux de Rome, est aujourd’hui le siège de l’ambassade de France et de l’École française de Rome. C’est en 1514 que le cardinal 
Alexandre Farnèse en confia la construction à Antonio da Sangallo le Jeune, bientôt relayé par Michel-Ange, puis par Giacomo Della Porta. L’intérieur est orné de fresques d’Annibal Carrache dont certains estiment qu’elles n’ont rien à envier à celles de Michel-Ange dans la chapelle Sixtine. La pièce maîtresse, peinte entre 1597 et 1608, est la fresque monumentale Amori degli Dei (Les Amours des dieux) ornant le plafond de la Galleria dei Carracci, récemment restaurée.

 On ne visite le palais que dans le cadre d’une visite guidée (45 minutes), qu’il faut réserver au moins une semaine à l’avance – consultez le site Web. Une pièce d’identité avec photo est demandée à l’entrée, et les enfants de moins de 10 ans ne sont pas admis.

Les gigantesques baignoires en granit qui font office de fontaines jumelles sur la place proviennent des thermes de Caracalla.





 Largo di Torre Argentina

 
SITE ARCHÉOLOGIQUE
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 (carte Cliquez ici ; gLargo di Torre Argentina). Carrefour de transports important, cette place encadre en contrebas l’Area Sacra (carte Cliquez ici ; Largo di Torre Argentina ; gLargo di Torre Argentina) et les ruines de quatre temples élevés entre le IIe et le IVe siècle av. J.-C. L’accès de ces ruines, parmi les plus anciennes de Rome, est interdit aux humains, mais elles abritent une population florissante de quelques 150 chats errants. Un refuge pour chats (carte Cliquez ici ; www.romancats.com ; Largo di Torre Argentina ; h12h-18h tlj ; gLargo di Torre Argentina) y est d’ailleurs tenu par des bénévoles.

Sur le côté est de la place, le Teatro Argentina, premier théâtre de Rome, s’élève non loin de l’endroit où Jules César fut assassiné en 44 av. J.-C.





 Chiesa del Gesù

 
ÉGLISE
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(carte Cliquez ici ; www.chiesadelgesu.org ; Piazza del Gesù ; h7h-12h30 et 16h-19h45, chambres de saint Ignace 16h-18h lun-sam, 10h-12h dim ; gLargo di Torre Argentina). Exemple d’architecture de la Contre-Réforme, la plus importante église jésuite de Rome est une mine d’œuvres baroques, au nombre desquelles on trouve l’opulent tombeau d’Ignace de Loyola, conçu par Andrea del Pozzo. Fondateur de l’ordre jésuite, ce saint espagnol vécut ici de 1544 à sa mort en 1556 : on peut visiter ses appartements privés à droite du bâtiment principal.

L’église, consacrée en 1584 (au terme de sa construction), possède une façade imposante et souvent copiée due à Giacomo Della Porta mais, plus que le bâtiment, c’est son intérieur somptueux qui en est le véritable atout. Les fresques de la coupole et les décorations en stuc sont de Giovanni Battista Gaulli (dit Il Baciccia), également auteur de la fresque étourdissante du plafond intitulée Trionfo del Nome di Gesù (Triomphe du Nom de Jésus).

Dans le transept nord, la Cappella di Sant’Ignazio renferme le tombeau d’Ignace de Loyola, lequel, en forme d’autel, allie marbre, bronze et lapis-lazuli. De part et d’autre, des statues résument l’éthique jésuite : à gauche, Fede che vince l’Idolatria (La Foi triomphant de l’idolâtrie) et, à droite, Religione che flagella l’Eresia (La Religion fustigeant l’hérésie).


LE CORSO, LIEU DE POUVOIR ET D’HISTOIRE
 
Telle une flèche rectiligne, la Via del Corso, plus simplement appelée “Corso”, fend la ville de la Piazza Venezia à la Piazza del Popolo. Les palais se suivent, lieux d’histoire désormais voués au pouvoir, au commerce ou à l’art. Dans la Galleria Doria Pamphilj (carte Cliquez ici ; www.dopart.it ; Via del Corso 305 ; tarif plein/réduit 11/7,50 € ; h9h-19h, dernière entrée 18h ; gVia del Corso) se cache l’une des plus riches collections privées d’Italie. Aux œuvres de Raphaël succèdent celles du Tintoret, de Bruegel, de Titien, du Caravage, de Bernin, de Velásquez…

La pièce maîtresse de la collection est le portrait que Velásquez fit du pape Innocent X, lequel jugea le tableau “trop réaliste”.

 Au tiers du chemin vers la Piazza del Popolo, la Colonna di Marco Aurelio (carte Cliquez ici ; Piazza Colonna ; gVia del Corso) toise de ses quasi 30 m de hauteur le Palazzo Chigi (carte Cliquez ici ; www.governo.it ; Piazza Colonna 370 ; hvisites guidées 9h-13h sam oct-mai sur réservation ; gVia del Corso) F, résidence officielle du Premier ministre italien. Une place plus loin au nord, le Parlement italien siège au Palazzo di Montecitorio (carte Cliquez ici ; %800 012955 ; www.camera.it ; Piazza di Montecitorio ; hvisites guidées 12h-14h30, 1er dim du mois ; gVia del Corso) F, dessiné par Bernin.








 Museo Nazionale Romano : Crypta Balbi

 
MUSÉE

Plan offline

 (carte Cliquez ici ; %06 3996 7700 ; www.coopculture.it ; Via delle Botteghe Oscure 31 ; tarif plein/réduit 7/3,50 € ; h9h-19h45 mar-dim ; gVia delle Botteghe Oscure). Le moins connu des quatre sites du Museo Nazionale Romano, la Crypta Balbi, s’organise autour de vestiges médiévaux qui surmontent un théâtre antique, le Teatro di Balbus (13 av. J.-C.). Des trouvailles archéologiques attestent du développement urbain des environs tandis que les fouilles du sous-sol, visibles dans le cadre d’une visite guidée, permettent une édifiante immersion dans les multiples strates du passé de Rome.





 Ghetto

 
QUARTIER
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(carte Cliquez ici ; gLungotevere de’ Cenci). Tout autour de la très animée Via Portico d’Ottavia, ce quartier pittoresque est ponctué d’ateliers d’artisans, de boutiques de vêtement vintage, de boulangeries casher et de trattorias prisées.

La communauté juive de Rome, une des plus anciennes d’Europe, remonte au IIe siècle av. J.-C. La ville compta jusqu’à 13 synagogues mais, après la victoire de Titus sur les rebelles juifs à Jérusalem en 70, les juifs passèrent du statut de citoyen à celui d’esclave. Le confinement au ghetto fut décrété en 1555 par le pape Paul IV et dura jusqu’au XXe siècle, avec des périodes d’interruption.





 Museo Ebraico di Roma

 
SYNAGOGUE, MUSÉE

Plan offline

(Musée hébraïque de Rome ; carte Cliquez ici ; %06 6840 0661 ; www.museoebraico.roma.it ; Via Catalana ; tarif plein/réduit 11/8 € ; h10h-18h15 dim-jeu, 10h-15h15 ven été, 10h-16h15 dim-jeu, 9h-13h15 ven hiver ; gLungotevere de’ Cenci). Ce musée, petit mais passionnant, est dédié à l’héritage historique, culturel et artistique de la communauté juive de Rome. Aménagé dans une synagogue construite au début du XXe siècle, la deuxième plus grande d’Europe, il expose des parchemins, des textiles précieux, des inscriptions en marbre et une collection d’argenterie des XVIIe et XVIIIe siècle. Documents et photos témoignent de la vie dans le Ghetto et des épreuves endurées par les juifs de Rome pendant la Seconde Guerre mondiale.





 Area Archeologica del Teatro di Marcello e del Portico d’Ottavia

 
SITE ARCHÉOLOGIQUE

Plan offline

Plan offline

(carte Cliquez ici ; entrée Via del Teatro di Marcello 44 et Via Portico d’Ottavia 29 ; h9h-19h été, 9h-18h hiver ; gVia del Teatro di Marcello). FÀ l’est du Ghetto, le Teatro di Marcello (théâtre de Marcellus ; carte Cliquez ici ; Via del Teatro di Marcello) constitue le cœur de cette promenade archéologique. D’une capacité de 20 000 spectateurs, ce mini-Colisée fut commandé par César et achevé en 11 av. J.-C. sous le règne d’Auguste, qui lui donna le nom d’un de ses neveux préférés. Au XVIe siècle, un palais y a pris place, désormais découpé en luxueux appartements.

En deçà du théâtre et en retrait des trois colonnes d’un antique temple dédié à Apollon, le portique d’Octavie, actuellement couvert d’échafaudages, est le plus ancien quadriporto (portique à quatre côtés) de Rome. Les colonnes et les frontons subsistants faisaient autrefois partie d’un vaste portique rectangulaire (132 x 119 m), soutenu par 300 colonnes. Bâti par un certain Métellus (qui lui avait donné son nom originel) en 146 av. J.-C., il fut reconstruit entre 33 et 23 av. J.-C. sur ordre d’Auguste, qui le dédia à sa soeur Octavie. Du Moyen Âge à la fin du XIXe siècle s’y est tenu le marché au poisson.







1Tridente, Trevi et Quirinal
 


 oPiazza di Spagna et escalier de la Trinité-des-Monts

 
PLACE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; mSpagna). Les vagues successives des paliers et volées de marches de l’escalier de la Trinité-des-Monts (Scalinata di Trinità dei Monti) attirent un flux continu de visiteurs depuis le XVIIIe siècle.

La Piazza di Spagna doit son nom à l’ambassade d’Espagne auprès du Saint-Siège, bien que l’escalier de 1725, conçu par l’Italien Francesco De Sanctis et financé par le royaume de France, mène à la Trinité-des-Monts, église française ordonnée par Louis XII et consacrée en 1585. Outre son étonnante façade, l’église a reçu un superbe décor de fresques dû au talent de Daniele Da Volterra. Sa Déposition fait figure de chef-d’œuvre du maniérisme. Lieu clé de Rome, la Trinité-des-Monts toise les célèbres degrés sous-jacents mais surtout toute la ville, qu’elle paraît ainsi dominer.

Au pied du fameux escalier, la fontaine de la Barcaccia, en forme de bateau échoué, pourrait être une œuvre de Bernin comme de son père. En février 2015, la fontaine a été endommagée, à un point irréversible, par des supporters de football néerlandais. Amsterdam a, depuis, proposé de financer les réparations.

Au sud-est de la place, sur la Piazza Mignanelli, trône la Colonna dell’Immacolata, 
érigée en 1857 pour célébrer la déclaration du dogme de l’Immaculée Conception par le pape Pie IX.






 Keats-Shelley House

 
MAISON D’ÉCRIVAIN
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(carte Cliquez ici ; %06 678 42 35 ; www.keats-shelley-house.org ; Piazza di Spagna 26 ; tarif plein/réduit 5/4 €, le billet donne droit à des réductions pour la Casa di Goethe ; h10h-13h et 14h-18h lun-ven, 11h-14h et 15h-18h sam ; mSpagna). C’est dans cette maison que le poète romantique John Keats mourut de tuberculose à l’âge de 25 ans en février 1821. Un an plus tard, son confrère Percy Bysshe Shelley se noyait sur la côte toscane. Ce petit musée, aménagé dans un appartement, retrace leur parcours au travers une foule d’objets allant des lettres fanées aux masques mortuaires.





 Villa Médicis

 
PALAIS
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(Villa Medici ; carte Cliquez ici ; %06 6 76 11 ; www.villa-medici.it ; Viale Trinità dei Monti 1 ; jardins tarif plein/ réduit 12/6 € ; hvisites mar-dim en italien, français et anglais, consultez le site Web pour connaître les horaires du moment ; café 11h-18h mar-dim ; mSpagna). Ce somptueux palais Renaissance bâti pour le cardinal Ricci da Montepulciano en 1540 fut vendu en 1576 et profondément remanié par un autre prélat, qui lui donna son nom et l’allure fabuleuse qu’on lui connaît : le cardinal Ferdinando Dei Medici (Ferdinand de Médicis), grand collectionneur et mécène, passionné par l’Antiquité. Acquise par la France, en la personne de Napoléon Ier, en 1801, la villa abrite le siège de l’Académie de France depuis 1803. Une visite permet d’en admirer le magnifique parc paysagé, les appartements décorés du cardinal et de profiter d’une vue extraordinaire sur Rome. Le plus célèbre locataire de la villa fut Galilée, qui y fut enfermé de 1630 à 1633, a moment de son procès pour hérésie. Keith Richards et Anita Pallenberg y séjournèrent, à titre autrement plaisant, dans les années 1960.

Créée par Louis XIV en 1666 et ayant occupé plusieurs palais romains, l’Académie de France avait pour objectif initial de permettre à des artistes français de s’inspirer des chefs-d’œuvre de l’Antiquité ou de la Renaissance tout en représentant l’art français. Elle a longtemps accueilli les lauréats du prix de Rome supprimé en 1968 par André Malraux et héberge aujourd’hui, après une sévère sélection, jusqu’à 19 artistes francophones, qu’ils soient écrivains, scénographes, cinéastes, musiciens ou cuisiniers. Parmi ses pensionnaires les plus illustres ont figuré 
Baltard, Berlioz, Bizet, Carpeaux, David d’Angers, Debussy, Gounod ou Lili Boulanger ; la villa Médicis fut aussi dirigée par des artistes, en particulier les peintres Ingres, de 1835 à 1841, et Balthus, de 1960 à 1977. Les pensionnaires de la villa y organisent des expositions et des concerts fin février et fin juin. Un charmant café, établi ici, vend des paninis et des repas légers (3-12 €) à prix raisonnables et sert du prosecco (vin pétillant ; 4 €). On peut aussi séjourner à la villa, en y mettant le prix : consultez le site Web.
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	Tridente et Trevi

 
 
	
1Les incontournables


 
 
	1 
	Galleria Nazionale d’Arte Antica : Palazzo Barberini 
	F4

 
 
	2 
	Piazza del Popolo 
	A1

 
 
	3 
	Piazza di Spagna et escalier de la Trinité-des-Monts 
	C3

 
 
	4 
	Fontaine de Trevi 
	D5

 
 
	
1À voir


 
 
	5 
	Chiesa di San Carlo alle Quattro Fontane 
	F5

 
 
	6 
	Chiesa di Santa Maria dei Miracoli 
	A1

 
 
	7 
	Chiesa di Santa Maria del Popolo 
	A1

 
 
	8 
	Chiesa di Santa Maria in Montesanto 
	B1

 
 
	9 
	Chiesa di Sant’Andrea al Quirinale 
	F6

 
 
	10 
	Convento dei Cappuccini 
	E4

 
 
	Fontana del Tritone 
	(voir 18)

 
 
	11 
	Fontana delle Api 
	E4

 
 
	12 
	Galleria Colonna 
	D7

 
 
	13 
	Keats – Shelley House 
	C3

 
 
	14 
	Mausoleo di Augusto 
	A3

 
 
	15 
	Museo dell’Ara Pacis 
	A3

 
 
	16 
	Obélisque 
	A1

 
 
	17 
	Palazzo del Quirinale 
	E6

 
 
	18 
	Piazza Barberini 
	E4

 
 
	19 
	Jardins de la colline du Pincio 
	B1

 
 
	20 
	Porta del Popolo 
	A1

 
 
	21 
	Scuderie Papali al Quirinale 
	E6

 
 
	22 
	Villa Médicis 
	C2

 
 
	
4Où se loger


 
 
	23 
	Babuino 181 
	B2

 
 
	24 
	Casa Fabbrini 
	B3

 
 
	25 
	Daphne Inn 
	F4

 
 
	26 
	Gregoriana 
	D3

 
 
	27 
	Hotel Artorius 
	F7

 
 
	28 
	Hotel Barocco 
	E4

 
 
	29 
	Hotel Modigliani 
	E4

 
 
	30 
	Hotel Mozart 
	B2

 
 
	31 
	Hotel Panda 
	B3

 
 
	32 
	Hotel Suisse 
	D4

 
 
	33 
	La Piccola Maison 
	E4

 
 
	34 
	Margutta 54 
	C2

 
 
	35 
	Margutta Glamour Studios 
	C2

 
 
	36 
	Villa Spalletti Trivelli. 
	E6

 
 
	
5Où se restaurer


 
 
	37 
	Al Gran Sasso 
	A2

 
 
	38 
	All’Oro 
	A2

 
 
	39 
	Babette 
	B1

 
 
	40 
	Baccano 
	C6

 
 
	41 
	Buccone 
	A2

 
 
	42 
	Colline Emiliane 
	E5

 
 
	43 
	Dei Gracchi 
	A1

 
 
	44 
	Enoteca Regionale Palatium 
	C4

 
 
	45 
	Fatamorgana 
	B2

 
 
	46 
	Il Chianti 
	D5

 
 
	47 
	Il Margutta RistorArte 
	B2

 
 
	48 
	L’Asino d’Oro 
	F7

 
 
	49 
	Matricianella 
	B4

 
 
	50 
	Open Colonna 
	F6

 
 
	51 
	Pastificio 
	C3

 
 
	52 
	Pizza Ré 
	A2

 
 
	53 
	Pompi 
	C3

 
 
	
6Où prendre un verre et faire la fête


 
 
	54 
	Canova 
	B1

 
 
	55 
	La Barrique 
	F7

 
 
	56 
	La Scena 
	A1

 
 
	57 
	Micca Club 
	E4

 
 
	58 
	Rosati 
	A1

 
 
	59 
	Stravinskij Bar – Hotel de Russie 
	B1

 
 
	
7Achats


 
 
	60 
	Bottega di Marmoraro 
	C2

 
 
	61 
	C.U.C.I.N.A. 
	C3

 
 
	62 
	Danielle 
	B4

 
 
	63 
	Fausto Santini 
	C4

 
 
	64 
	Lucia Odescalchi 
	C7

 
 
	65 
	Armando Rioda 
	B3

 
 
	66 
	Sermoneta 
	C3

 
 
	67 
	Vertecchi Art 
	B3









 oPiazza del Popolo

 
PLACE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; mFlaminio). Cette place doit son élégante forme elliptique à la restructuration de 1538 voulue pour offrir une entrée triomphale par la principale porte au nord de Rome. Plusieurs réaménagements ont été effectués depuis, le dernier, dû à Giuseppe Valadier, en 1823.

 Au sud de la place, deux églises jumelles de Carlo Rainaldi (XVIIe siècle), la Chiesa Santa Maria dei Miracoli (carte Cliquez ici ; mFlaminio) et la Chiesa Santa Maria in Montesanto (carte Cliquez ici ; mFlaminio), flanquent l’entrée du Corso. D’abord installé dans le Circo Massimo, l’obélisque de 36 m (carte Cliquez ici ; mFlaminio) érigé au centre fut rapportée d’Héliopolis (Égypte) par Auguste.

 Sur le côté nord, la Porta del Popolo (carte Cliquez ici ; mFlaminio) fut créée par Bernin 
en 1655 en l’honneur de la conversion de la reine Christine de Suède tandis qu’à l’est s’élève le point de vue des jardins de la colline du Pincio (carte Cliquez ici ; mFlaminio).





 Chiesa di Santa Maria del Popolo

 
ÉGLISE

Plan offline

 (carte Cliquez ici ; Piazza del Popolo ; h7h-12h et 16h-19h lun-sam, 7h30-13h30 et 16h30-19h30 dim ; mFlaminio). Voici l’une des plus belles et anciennes églises Renaissance de Rome. Parmi les nombreuses pièces majeures exposées ici, les deux chefs-d’œuvre du Caravage – La Conversion de saint Paul sur le chemin de Damas et Le Crucifiement de saint Pierre – attirent le plus de badauds, mais l’église renferme d’autres travaux remarquables dont certains de Pinturicchio et de Bernin. La première chapelle fut érigée en 1099, avec pour vœu d’éloigner le fantôme de Néron, réputé hanter les lieux où il avait été secrètement enterré. D’autres remaniements suivirent mais les plus importants furent la rénovation du presbytère et du chœur par Bramante au début du XVIe siècle et l’ajout de fresques de Pinturicchio. Bernin modifia ensuite l’église, au XVIIe siècle.

On doit à Raphaël les plans de la chapelle Chigi, restée inachevée à la mort du maître en 1520 et reprise un siècle plus tard par Bernin.





 Museo dell’Ara Pacis

 
MUSÉE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; %06 06 08 ; fr.arapacis.it ; Lungotevere in Augusta ; tarif plein/réduit 10,50/8,50 €, audioguide 4 € ; h9h-19h mar-dim, dernière entrée 18h ; mFlaminio). Première construction moderne de l’après-guerre dans le centre historique, le pavillon de marbre et de verre conçu par Richard Meier pour tenir lieu d’écrin à l’autel de la Paix d’Auguste a fait l’objet de furieuses controverses.

Consacré en 9 av. J.-C. pour célébrer la pax romana établie par l’empereur, l’Ara Pacis est l’un des chefs-d’œuvre de la sculpture romaine antique, si ce n’est le chef-d’œuvre. L’immense autel de marbre (11,6 x 10,6 x 3,6 m) commandé par le Sénat en 13 av. J.-C. pour prendre place sur le Champ de Mars a été retrouvé à proximité de la Piazza San Lorenzo in Lucina, non loin de son site actuel. Son emplacement a été calculé de façon que l’aiguille de l’immense cadran solaire du Champ de Mars y projetât son ombre au jour de l’anniversaire d’Auguste.

Au fil des siècles, l’autel a été démantelé par les amateurs d’art, plusieurs de ses reliefs allant enrichir les collections des Médicis (certains demeurent sertis dans les murs de la célèbre villa du même nom), du Vatican et du Louvre. En 1936, toutefois, Mussolini fit fouiller le site et réassembler les vestiges de l’édifice.

Le relief principal (sud) représente une procession menée par Auguste, suivi par des prêtres, le général Marcus Agrippa et la famille impériale au complet.





 Mausoleo di Augusto

 
MONUMENT
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(carte Cliquez ici ; Piazza Augusto Imperatore ; gPiazza Augusto Imperatore). C’est dans ce mausolée construit en 28 av. J.-C. que fut inhumé Auguste, décédé en l’an 14, ainsi que Marcellus, son neveu préféré et héritier désigné. Mussolini le fit restaurer en 1936 en vue d’y reposer à son tour. Deux obélisques encadraient l’entrée. Ils se dressent aujourd’hui sur les places du Quirinal et de l’Esquilin. Mais ce qui fut l’un des monuments les plus imposants de la Rome antique n’est désormais plus qu’un monticule de terre abandonné, malodorant et entouré de palissades hideuses. Des travaux sont paraît-il en cours, dont les progrès ne sont guère visibles.





 oFontaine de Trevi

 
FONTAINE
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(Fontana di Trevi ; carte Cliquez ici ; Piazza di Trevi ; mBarberini). La sensualité d’Anita Ekberg (dans La Dolce Vita de Fellini) sous les eaux de cette fontaine monumentale en a fait la plus célèbre de Rome. Cet ensemble baroque flamboyant de figures mythologiques, de chevaux sauvages et de cascades occupe tout un côté du Palazzo Poli (XVIIe siècle). Sortie d’une campagne de restauration, financée par la maison Fendi et menée à terme en 2015, la fontaine a retrouvé tout son éclat.


QUAND LES PETITS SOUS FONT LES GRANDES FONTAINES
 
En moyenne la fontaine de Trevi récolte chaque jour quelque 3 000 € en petites pièces. Collectées quotidiennement, elles sont redistribuées à l’association caritative catholique Caritas. Le rapport de la fontaine a beaucoup augmenté depuis qu’en 2012, les autorités municipales ont décidé de sanctionner les voleurs qui s’y servaient et de rendre illégal tout prélèvement de pièces dans la fontaine.



 
 Œuvre de Nicola Salvi (1732), elle représente Neptune sur son char tiré par des tritons et des hippocampes, l’un déchaîné, l’autre docile, à l’image des humeurs de la mer. Dans la niche à gauche de Neptune, une statue représente l’Abondance ; celle de droite représente la Salubrité. La fontaine est alimentée par l’un des tout premiers aqueducs de Rome, l’aqua virgo (Ier siècle av. J.-C.) et doit son nom de Trevi aux tre vie (trois rues) qui convergent vers elle.

La tradition veut que l’on jette une pièce dans le bassin pour s’assurer de revenir à Rome. La fontaine est prise d’assaut en journée ; mieux vaut s’y rendre en soirée.





 Galleria Colonna

 
MUSÉE
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 (carte Cliquez ici ; %06 678 43 50 ; www.galleria-colonna.it ; Via della Pilotta 17 ; tarif plein/ réduit 12/10 € ; h9h-13h15 sam, fermé août ; gVia IV Novembre). Seule section du palais Colonna ouverte au public, cette opulente galerie du XVIIe siècle regroupe la collection particulière de la famille Colonna. S’il ne s’agit pas de la plus grande collection de Rome, elle vaut le détour pour ses œuvres de Salvatore Rosa, Guido Reni, Guerchin et Annibal Carrache.

Les plafonds des six salles sont ornés de fresques splendides, toutes dédiées à Marcantonio Colonna, membre le plus illustre de la lignée, et vainqueur des Turcs à la bataille navale de Lépante en 1571. Des œuvres de Giovanni Coli et Filippo Gherardi dans le Grand Salon, de Sebastiano Ricci dans la salle des Paysages et de Giuseppe Bartolomeo Chiari dans la salle du Trône commémorent ses exploits. Parmi les tableaux, Il Mangiafagioli (Le Mangeur de fèves) d’Annibal Carrache est considéré comme la pièce maîtresse. Remarquez aussi le boulet de canon logé dans l’escalier en marbre, souvenir du siège de Rome en 1849. L’aile ouverte plus récemment au public abrite la somptueuse salle de la Chapelle et les riches tapisseries du cycle de la reine Artémise (XVIIe siècle). Un café en terrasse ouvre de mai à octobre.





 Palazzo del Quirinale

 
PALAIS
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(carte Cliquez ici ; %06 4 69 91 ; www.quirinale.it ; Piazza del Quirinale ; 10 €, visite 1h30/2h30 1,50/10 € ; h9h30-16h mar, mer, ven-dim, fermé en août ; mBarberini). Dominant la Piazza del Quirinale, cet immense palais servit de résidence d’été au pape pendant près de trois siècles, avant d’être confisqué au profit du nouveau roi d’Italie en 1870. Il est devenu la résidence officielle du président de la République en 1948.

On peut le découvrir en réservant au moins 5 jours à l’avance ; la visite la plus courte se limite aux salles d’apparat tandis que la plus longue comprend l’intérieur, les jardins et les attelages.

 De l’autre côté de la place, les Scuderie Papali al Quirinale (carte Cliquez ici ; %06 3996 7500 ; www.scuderiequirinale.it ; Via XXIV Maggio 16 ; environ 12 €), anciennes écuries du palais, accueillent d’excellentes expositions d’art.





 Chiesa di Sant’Andrea al Quirinale

 
ÉGLISE
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(carte Cliquez ici ; Via del Quirinale 29 ; h8h30-12h et 14h30-18h hiver, 9h-12h et 15h-18h été ; gVia Nazionale). On dit que, sur son grand âge, Bernin venait goûter le calme au cœur de cette église de la fin du XVIIe siècle, que beaucoup considèrent comme l’un de ses projets les plus aboutis. L’architecte a véritablement relevé un défi, produisant un édifice plein d’ampleur sur un terrain alambiqué et réduit. Il a dessiné des chapelles rayonnantes autour d’un édifice elliptique éclairé d’une douce lumière par les fenêtres aménagées entre les nervures de la coupole et par le lanternon.





 Chiesa di San Carlo alle Quattro Fontane

 
ÉGLISE
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(carte Cliquez ici ; Via del Quirinale 23 ; h10h-13h et 15h-18h lun-ven, 10h-13h sam, 12h-13h dim ; gVia Nazionale). Cette toute petite église est un chef-d’œuvre du baroque romain. Première dessinée par Borromini, elle est sublimée par un jeu de surfaces convexes et concaves, ainsi que par le dôme elliptique, dont les fenêtres cachées participent de la transformation cet espace restreint en un lieu où règnent lumière et beauté.

Achevée en 1641, l’église occupe le carrefour dit des Quattro Fontane, par allusion à ses fontaines de la fin du XVIe siècle disposées à ses angles et symbolisant la Fidélité, la Force, l’Arno et le Tibre. Rafraîchies en 2015, les fontaines ont retrouvé leur splendeur – prenez toutefois garde, en les admirant, à la circulation.





 oGalleria Nazionale d’Arte Antica : Palazzo Barberini

 
MUSÉE
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(carte Cliquez ici ; %06 3 28 10 ; www.galleriabarberini.beniculturali.it ; Via delle Quattro Fontane 13 ; tarif plein/réduit 7/3,50 €, avec Palazzo Corsini valable 3 jours 9/4,50 € ; h8h30-19h mar-dim ; mBarberini). Soucieux d’imprimer dans le paysage romain l’accession des Barberini à la papauté, le pape Urbain VIII fit appel aux artistes 
les plus réputés pour créer l’un des plus imposants palais de Rome. Bernin et Borromini, les deux maîtres du baroque romain, y travaillèrent. Le majestueux escalier de l’aile gauche est dû au premier, l’hélicoïdal de l’aile droite au second. Les peintres rivalisèrent d’invention pour le décor des plafonds, mais c’est le Triomphe de la Divine Providence, réalisé par Pierre de Cortone entre 1632 et 1639 dans le grand salon du 1er étage, qui exalte avec le plus de talent la puissance du pape et de sa famille. Aujourd’hui, le palais abrite une partie de la Galleria Nazionale, riche en œuvres de la Renaissance et de la période baroque. C’est l’un des musées majeurs à Rome.

 La liste des œuvres exposées est longue, mais ce sont toujours des tableaux uniques. Raphaël, le Caravage, Guido Reni, Guerchin, Bronzino, Bernin, Filippo Lippi, Quentin Metsys ou Holbein… La Madone à l’Enfant de Lippi, le portrait d’Henry VIII par Holbein, la Judith décapitant Holopherne, le Saint François en méditation et le Narcisse du Caravage… Petit clin d’œil aux travailleurs du Trastevere, La Fornarina (la Boulangère) de Raphaël est le portrait de Margherita Luti, sa maîtresse qui travaillait dans une boulangerie de ce quartier.





 Piazza Barberini

 
PLACE
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 (carte Cliquez ici ; mBarberini). Cette place bruyante, livrée à la circulation, n’est guère un endroit où flâner. Elle porte le nom des Barberini, une des grandes dynasties romaines. Au centre, la Fontana del Tritone (fontaine du Triton ; carte Cliquez ici) dessinée par Bernin représente Triton juché sur une grande coquille soutenue par quatre dauphins et soufflant dans une conque d’où sort un jet d’eau. Également signée du maître, la Fontana delle Api (fontaine des Abeilles ; carte Cliquez ici), à l’angle nord-est, porte les armoiries de la puissante famille Barberini, trois abeilles en vol.





 Convento dei Cappuccini

 
MUSÉE
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(carte Cliquez ici ; %06 487 11 85 ; Via Vittorio Veneto 27 ; tarif plein/réduit 8/6 €, audioguide 4 € ; h9h-19h tlj ; mBarberini). Cet ensemble, formé d’une église et d’un couvent et renommé pour ses extraordinaires catacombes, a, par esprit mercantile, augmenté son prix d’entrée, et s’est adjoint un musée tape-à-l’oeil. Il n’en reste pas moins intéressant de visiter ce qui reste peut-être le site le plus étrange de Rome. Dans la tradition baroque et dans l’esprit des vanités – rappel de notre condition éphémère – , les moines ont en effet mis en scène dans un décor aujourd’hui un peu macabre quelques milliers d’ossements de capucins morts entre 1528 à 1870. Des chapelles sont aménagées dans des cryptes où absolument tout, des torchères aux cadres entourant les tableaux, est fait d’ossements humains. Le musée multimédia retraçant l’histoire de l’ordre des capucins comprend une œuvre attribuée au Caravage, Saint François en méditation.







1Cité du Vatican, Borgo et Prati
 
Le plus petit État indépendant du monde – moins de 1 km2 – , la Cité du Vatican (Città del Vaticano) continue d’exercer une influence sur un milliard de catholiques. Sa richesse, de l’opulence de la basilique Saint-Pierre aux somptueuses collections de ses musées, est son autre particularité.

Le palais du Vatican n’est devenu la résidence officielle des papes qu’en 1377. Les pontifes résidaient auparavant au Palazzo del Laterano (palais du Latran) et momentanément en Avignon, au XIVe siècle. Après la réalisation de l’unité italienne en 1861, les États pontificaux intégrèrent le nouveau royaume. L’Église perdit alors une bonne part de sa puissance séculière. En 1929, les accords du Latran (ou Concordat) entre Pie XI et Mussolini conférèrent au pape une entière souveraineté sur le Vatican, le Saint-Siège bénéficiant par ailleurs du statut d’extraterritorialité pour quelques autres édifices à Rome et dans le Latium, telles les cathédrales Saint-Jean-de-Latran (avec le Palazzo del Laterano), Sainte-Marie-Majeure et Saint-Paul-hors-les-Murs.

État souverain, le Vatican possède son propre service postal, sa monnaie, un journal, une radio et une gare. Il compte également une armée de gardes suisses assurant la sécurité du pape depuis que Jules II s’en attacha les services en 1506.

L’architecture actuelle du Vatican résulte de plus d’un millénaire de constructions et de restructurations. En 846, le pape Léon IV fit ériger les enceintes (remparts léonins) pour contrer les invasions des sarrasins. Au XIIe siècle, Eugène III lança l’édification du palais du Vatican, qui accueille aujourd’hui les musées.

Entre le Vatican et le Tibre s’étend le quartier médiéval aux rues pavées du Borgo. Au nord du Vatican, on trouve le joli quartier résidentiel de Prati.
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1Les incontournables


 
 
	1 
	Castel Sant’Angelo 
	G5

 
 
	2 
	Basilique Saint-Pierre 
	C5

 
 
	3 
	Place Saint-Pierre 
	D5

 
 
	4 
	Musées du Vatican 
	C4

 
 
	
1À voir


 
 
	5 
	Museo Storico Artistico 
	C6

 
 
	6 
	Dôme de la basilique Saint-Pierre 
	D5

 
 
	7 
	Tombeau de saint Pierre 
	C5

 
 
	8 
	Grottes du Vatican. 
	C6

 
 
	
4Où se loger


 
 
	9 
	Colors Hotel 
	F4
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	Hotel Bramante 
	E5

 
 
	11 
	Hotel San Pietrino 
	D1
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	Le Stanze di Orazio 
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5Où se restaurer
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	Fa-Bìo 
	D3

 
 
	14 
	Gelarmony 
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	15 
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	D2

 
 
	16 
	Il Sorpasso 
	F4

 
 
	17 
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	H2

 
 
	18 
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	D4

 
 
	19 
	Osteria dell’Angelo 
	D1

 
 
	20 
	Pizzarium 
	A3

 
 
	21 
	Pizzeria Amalfi 
	E3

 
 
	22 
	Ristorante L’Arcangelo 
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	23 
	Romeo 
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	24 
	Velavevodetto Ai Quiriti 
	G2

 
 
	
6Où prendre un verre et faire la fête


 
 
	25 
	Art Studio Café 
	G3

 
 
	26 
	Makasar 
	E4

 
 
	27 
	Passaguai 
	E4

 
 
	28 
	Sciascia Caffè 
	F2

 
 
	
3Où sortir


 
 
	29 
	Alexanderplatz 
	C2







 oBasilique Saint-Pierre

 
BASILIQUE
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 (Basilica di San Pietro ; carte Cliquez ici ; www.vatican.va ; Piazza San Pietro ; h7h-19h été, 7h-18h30 hiver ; mOttaviano-San Pietro). FDe toutes les églises splendides que compte Rome, Saint-Pierre (Basilica di San Pietro) est la plus impressionnante et la plus grande, tant par ses dimensions que par ses richesses, fruits de l’immense talent des artistes qui y ont œuvré au fil des siècles. Sa construction dura, à elle seule, 120 ans pour s’achever en 1626. On y trouve, entre autres merveilles, trois des chefs-d’œuvre italiens les plus célèbres : la Pietà et le dôme de Michel-Ange, plus le baldaquin, haut de 29 m, conçu par Bernin pour l’autel papal.

Prévoyez une file d’attente et sachez qu’une tenue vestimentaire correcte est obligatoire : shorts, mini-jupes et épaules dénudées sont proscrits.

Premier empereur chrétien de Rome, Constantin prit la décision de faire ériger au IVe siècle une église sur le site du stade de Néron, l’Ager Vaticanus (“la plaine vaticane”), non loin du lieu où Pierre fut enterré entre 64 et 67. Consacrée en 326, la basilique subit les outrages du temps. Ce n’est qu’au retour des papes avignonnais en 1377 et après l’abandon du Latran pour le Vatican que les papes envisagèrent sa reconstruction. Si Nicolas V ne dépassa pas le stade du projet, Jules II fit appel à Bramante.

Dès 1506, le pape et l’architecte s’accordèrent sur un plan en croix grecque, avec une coupole centrale et quatre coupoles plus petites. La construction de la nouvelle basilique, qui demeure la plus imposante au monde, nécessita plus d’un demi-siècle. À Bramante, mort en 1514, succédèrent Raphaël, Baldassarre Peruzzi, Antonio da Sangallo, Michel-Ange, Giacomo Della Porta et Carlo Maderno. Lorsque Michel-Ange, déjà septuagénaire, prit la direction du chantier en 1547, il enserra le projet de Bramante pour la coupole dans une vision plus large de l’édifice.

Carlo Maderno, qui reprit en 1605 le flambeau, dessina la façade et le porche. Contraint d’agrandir la nef en direction de la place, il abandonna le plan initial en croix grecque pour un plan en croix latine.

Le Centro Servizi Pellegrini e Turisti organise des visites guidées gratuites de la basilique à 9h les mardi et jeudi.



¨Façade

 
Construite entre 1608 et 1612, l’immense façade de Carlo Maderno mesure 48 m de haute et 118,60 m de large. Des colonnes de 27 m soutiennent l’attique orné de 13 statues représentant le Christ Rédempteur, saint Jean Baptiste et les 11 apôtres. C’est du balcon central, appelé la Loggia della Benedizione, que le pape donne à Noël et à Pâques sa bénédiction Urbi et Orbi.





¨Intérieur

 
L’intérieur (187 m de longueur, plus de 15 000 m² de superficie), décoré par Bernin et Giacomo Della Porta, recèle de chefs-d’œuvre, 
dont la Pietà sculptée par Michel-Ange alors qu’il n’avait que 25 ans (bas-côté droit). Le disque de porphyre rouge, juste derrière la porte principale, marque l’endroit où Charlemagne et, plus tard, d’autres empereurs romains furent couronnés par le pape.

 Le célèbre baldaquin de Bernin, à la croisée du transept, domine la basilique. Réalisé avec le bronze du toit du Panthéon, il est supporté par quatre colonnes torsadées qui encadrent le maître-autel, derrière lequel seul le pape peut officier.

Le dôme de Michel-Ange coiffe, 119 m plus haut, le cœur de la basilique. Fait de deux coupoles emboîtées comme le Duomo de Florence réalisé un siècle plus tôt par Brunelleschi, ce véritable tour de force architectural repose sur quatre solides piliers de pierre, nommés d’après les statues des saints installées dans les niches de Bernin : Longin, Hélène, Véronique et André.

À la base du pilier de saint Longin, la célèbre statue de saint Pierre est un bronze attribué à Arnolfo di Cambio (XIIIe siècle). Son pied droit, très usé, témoigne de la ferveur des pèlerins venus le toucher ou l’embrasser depuis des siècles.





¨Dôme

 
 L’accès au dôme (carte Cliquez ici ; avec/sans ascenseur 7/5 € ; h8h-17h45 été, 8h-16h45 hiver ; mOttaviano-San Pietro) se fait à droite du portique principal de la basilique. On peut gravir les 551 marches conduisant au sommet ou emprunter un petit ascenseur qui épargne une partie du chemin et terminer à pied (320 marches). Dans les deux cas, l’ascension est longue mais récompensée par une vue superbe.





 ¨Museo Storico Artistico

 
Plan offline

Accessible depuis la nef de gauche, le Museo Storico Artistico (Tesoro ; carte Cliquez ici ; tarif plein/réduit 7/5 € ; h9h-18h15 été, 9h-17h15 hiver ; mOttaviano-San Pietro) sacré brille de mille reliques, avec notamment un tabernacle de Donatello et la Crux Vaticana (VIe siècle), une croix incrustée de pierres précieuses, cadeau de l’empereur Justinien II.





 ¨Grottes du Vatican
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Sous la basilique, les grottes vaticanes (carte Cliquez ici ; h9h-18h été, 9h-17h hiver ; mOttaviano-San Pietro) Fabritent les tombeaux et sarcophages de nombreux papes parmi les vestiges de la basilique constantinienne (IVe siècle) dont on voit encore, notamment, de gigantesques colonnes. L’entrée se fait par le pilier de saint André.





 ¨Tombeau de saint Pierre

 
Plan offline

Les fouilles réalisées sous la basilique ont permis de mettre au jour une partie de la basilique de Constantin, ainsi que le (présumé) tombeau de saint Pierre (carte Cliquez ici ; 06 6988 5318 ; entrée 13 €, pour les plus de 15 ans seulement ; mOttaviano-San Pietro). En 1942, les ossements d’un homme âgé et corpulent furent exhumés d’un coffre funéraire caché derrière un mur couvert de graffitis de pèlerins. S’il n’a jamais été officiellement annoncé que ces restes étaient ceux de saint Pierre, le pape Paul VI a déclaré en 1968 qu’ils avaient été identifiés d’une manière que le Vatican jugeait “convaincante”.

Les fouilles se visitent exclusivement dans le cadre de visites guidées. Pour réserver, envoyez un e-mail le plus tôt possible à l’Ufficio Scavi (scavi@fsp.va).







 oPlace Saint-Pierre

 
PLACE
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(Piazza San Pietro ; carte Cliquez ici ; mOttaviano-San Pietro). Dominée par la basilique Saint-Pierre, la Piazza San Pietro fut réalisée entre 1656 et 1667 d’après un dessin de Bernin. Vue d’en haut, elle rappelle quelque gigantesque trou de serrure : deux colonnades en demi-cercle, composées chacune d’une quadruple rangée de colonnes doriques, y délimitent en effet un vaste espace ovale, lequel se resserre en direction de la basilique, comme pour canaliser le flux des croyants. Un effet recherché par l’architecte : Bernin voulut représenter par ces colonnades l’“étreinte maternelle de l’Église”.

C’est l’une des plus grandes places au monde : ses dimensions atteignent 340 m sur 240 m, et elle compte 284 colonnes surmontées de 140 statues de saints. L’obélisque central (25 m de haut) fut rapporté d’Héliopolis (Égypte) par Caligula ; Néron l’installa plus tard dans son cirque réservé aux courses de chars.

La Via della Conciliazione, avenue monumentale débouchant sur la place, fut commandée par Mussolini et aménagée entre 1936 et 1950.





 oMusées du Vatican

 
MUSÉE
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(Musei Vaticani ; carte Cliquez ici ; %06 6988 4676 ; mv.vatican.va ; Viale Vaticano ; tarif plein/réduit 16/8 €, gratuit dernier dim du mois ; h9h-16h lun-sam, 9h-12h30 dernier dim du mois ; mOttaviano-San Pietro). Fondés par le pape Jules II au début du XVe siècle puis agrandis par ses successeurs, les musées du Vatican renferment d’immenses collections d’œuvres d’art. Les objets exposés sur quelque 7 km de salles 
et de corridors vont des momies égyptiennes aux bronzes étrusques en passant par les bustes antiques, les maîtres anciens et les tableaux modernes. Au nombre de ses points d’orgue, citons notamment la collection de statuaire antique du Museo Pio-Clementino, l’enfilade de pièces peintes par Raphaël et la chapelle Sixtine, décorée par Michel-Ange.

 Ces musées occupent les salles et galeries somptueuses du Palazzo Apostolico Vaticano, un immense complexe de 5,5 ha constitué de deux palais (le palais du Vatican, le plus proche de la place, et le palais du Belvédère) reliés par deux longues galeries. Trois cours agrémentent l’ensemble : la cour dite de la Pigna, celle de la Bibliothèque et, au sud, celle du Belvédère. Tâchez d’être sélectif car il est impossible de tout visiter en une journée. La location d’un audioguide (7 €) ou l’achat du Guide de la Cité et des Musées du Vatican (14 €) peut se révéler utile.

Les musées disposent d’un équipement adapté aux handicapés, à qui sont proposés des itinéraires adaptés, plusieurs ascenseurs et des toilettes aménagées. Le guichet “Permessi Speciali” situé dans le hall d’entrée met à disposition des fauteuils roulants, que l’on peut réserver à l’avance par e-mail (accoglienza.musei@scv.va). Les poussettes sont par ailleurs admises.



¨Pinacothèque

 
Souvent négligée par les visiteurs, la pinacothèque vaticane contient la dernière œuvre de Raphaël, La Transfiguration (1517-1520), ainsi que des toiles de Giotto, Fra Angelico, Filippo Lippi, le Pérugin, de Titien, Guido Reni, Guercino, Pierre de Cortone, du Caravage, et de Léonard de Vinci, dont le Saint Jérôme (vers 1480) est resté à l’état d’ébauche.





¨Museo Chiaromonti et Braccio Nuovo

 
Le musée Chiaramonti, qui occupe la longue galerie est au niveau inférieur du palais du Belvédère, rassemble des statues de dieux gréco-romains, de joyeux chérubins et d’austères patriciens romains. Au bout à droite, la Nouvelle Aile (Braccio Nuovo ; actuellement fermée pour rénovation) accueille une célèbre statue du Nil, copie d’une sculpture hellénistique provenant du temple d’Isis proche du Panthéon.





¨Museo Pio-Clementino

 
Installé dans le palais du Belvédère (XVe siècle), ce musée renferme de somptueuses statues classiques, telles les emblématiques Apollon du Belvédère et Laocoon exposées dans le Cortile Ottagono (cour octogonale). Ce fut dès le XVIe siècle l’une des plus célèbres collections antiques d’Europe. Avant de visiter la cour, admirez l’Apoxyomène, statue de marbre du Ier siècle (sculptée d’après un bronze de Lysippe) qui représente un athlète occupé à se nettoyer au strigile (racloir).
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Musées du Vatican
 

DURÉE 3 HEURES

VOIR AUSSI MUSÉES DU VATICAN



Ce circuit permet de voir les œuvres phares des musées et se termine en beauté à la chapelle Sixtine.

Depuis l’entrée des musées, prenez la rampe en spirale (ou l’escalator) jusqu’au Cortile delle Corazze 1, point de départ de tous les itinéraires dans les musées. En haut, faites un saut sur la terrasse pour contempler le dôme de Saint-Pierre et les jardins du Vatican avant d’entamer votre parcours. Regagnez l’intérieur et dirigez-vous vers le Cortile della Pigna 2, reconnaissable à sa géante pomme de pin en bronze. Traversez la cour pour gagner la longue galerie du Museo Chiaramonti 3. Poursuivez à gauche pour monter au Museo Pio-Clementino, écrin des plus belles statues antiques. Suivez la foule jusqu’au Cortile Ottagono 4qui accueille deux marbres illustrissimes, le groupe sculpté de Laocoon et l’Apollon du Belvédère.

Traversez une série de salles toutes plus impressionnantes les unes que les autres – la Sala degli Animali 5, la Sala delle Muse 6, où est exposé le Torse du Belvédère, et la Sala Rotonda 7 avec son bassin monolithe en porphyre rouge. De la Sala Croce Greca (8salle de la Croix grecque), l’escalier Simonetti grimpe à la Galleria dei Candelabri 9, première galerie de cette série de trois qui courent sur toute la longueur du palais du Belvédère. La foule grossit en arrivant dans la Galleria degli Arazzi (galerie des tapisseries) aet dans la Galleria delle Carte Geografiche (galerie des cartes) b, galerie de 120 m de long où sont accrochées d’immenses cartes topographiques.

Au bout du couloir, la Sala Sobieski c donne accès à la Sala di Costantino d, première des quatre Stanze di Raffaello (chambres de Raphaël) et précédant la Stanza d’Eliodoro e, la Stanza della Segnatura fqu’illumine la grandiose École d’Athènes, et la Stanza dell’Incendio di Borgo g. Ébloui comme rarement, on croit avoir tout vu. Il reste pourtant un morceau de choix : la chapelle Sixtine h.
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 AUDIENCES PAPALES

 
Le mercredi, à 11h, le pape reçoit les fidèles au Vatican (en juillet et août, au Castel Gandolfo, près de Rome). Pour obtenir un accès gratuit à l’audience, consultez le site Internet du Vatican (www.vatican.va/various/prefettura/index_fr.html).

Lorsqu’il est à Rome, le pape bénit la foule place Saint-Pierre le dimanche midi. Aucun ticket n’est requis.



En entrant dans le Cortile Ottagono, l’Apollon du Belvédère, copie romaine du IIe siècle d’un bronze grec du IVe siècle av. J.-C., capte immédiatement le regard. C’est l’un des plus grands chefs-d’œuvre de la sculpture classique. Le groupe sculpté représentant Laocoon et ses fils livrant un combat mortel contre deux serpents de mer fut découvert sur l’Esquilin en 1506.

À l’intérieur, la Sala degli Animali (salle des Animaux) expose des représentations animalières, dont de magnifiques mosaïques du IVe siècle. Ensuite, dans la Sala delle Muse (salle des Muses), trône le Torse du Belvédère, autre œuvre phare. Musculeux fragment d’une sculpture grecque du 1er siècle av. J.-C. découverte sur le Campo de’ Fiori, il servit de modèle à Michel-Ange pour ses ignudi (nus masculins) de la chapelle Sixtine, et est actuellement en cours de restauration.

Ensuite, la Sala Rotonda abrite quantité de statues colossales, notamment un bronze doré d’Hercule et une splendide mosaïque. Découvert sur le site de la Domus Aurea de Néron, l’immense bassin au centre est fait d’un unique bloc de porphyre rouge.





¨Museo Gregoriano Egizio (Musée égyptien)

 
Fondé par Grégoire XVI en 1839, le Musée grégorien égyptien réunit des pièces rapportées d’Égypte à l’époque romaine. Le fonds, assez réduit, comporte des œuvres splendides, tel le Trône de Ramsès II, fragment d’une statue représentant le souverain assis, des sarcophages aux couleurs vives datant des environs de 1000 av. J.-C. et des momies.





¨Museo Gregoriano Etrusco

 
En haut de l’escalier dessiné au XVIIIe siècle par Simonetti, le Musée grégorien étrusque réunit le produit des fouilles des tombes d’Étrurie méridionale (nord du Latium), plus un ensemble de superbes vases et d’antiquités romaines. Dans la salle des bronzes, le Marte di Todi (Mars de Todi) de la fin du Ve siècle av. J.-C. représente un guerrier en pied.





¨Galleria delle Carte Geografiche

 
Dernière des trois galeries après la Galleria dei Candelabri (galerie des Candélabres) et la Galleria degli Arazzi (galerie des Tapisseries), la galerie des Cartes, longue de 120 m, s’organise autour de 40 cartes du XVIe siècle représentant les territoires dépendant du Saint-Siège.





¨Stanze di Raffaello (chambres de Raphaël)

 
Ce qu’on appelle les chambres de Raphaël (en cours de restauration partielle) sont les quatre pièces qui constituaient les appartements privés du pape Jules II, couverts de fresques. L’artiste peignit en personne la Stanza della Segnatura (chambre de la Signature, 1508-1511) et la Stanza d’Eliodoro (d’Héliodore, 1511-1514). Ses élèves réalisèrent la Stanza dell’Incendio (de l’Incendie, 1514-1517) et la Stanza di Costantino (de Constantin, 1517-1524) d’après ses dessins.

La Stanza di Costantino, première que l’on traverse, montre à travers la Bataille du pont Milvius l’échec de Maxence devant Constantin.

Dévolue aux audiences privées, la Stanza d’Eliodoro doit son nom à la Cacciata d’Eliodoro (Héliodore chassé du Temple), allégorie de la politique de Jules II consistant à chasser les puissances étrangères des états pontificaux. À sa droite, la Messe de Bolsena représente le même pape commémorant un miracle survenu au XIIIe siècle dans la commune de Bolsena. À côté, La Rencontre de Léon Ier et d’Attila peinte par Raphaël et ses disciples précède, sur le quatrième mur, La Délivrance de saint Pierre). Le rendu magistral de la lumière sur cette fresque fut la réponse de Raphaël à ses détracteurs qui prétendaient qu’il devait cette commande à ses relations plutôt qu’à son talent.

Première salle peinte par Raphaël, la Stanza della Segnatura, bureau et bibliothèque de Jules II, contient son chef-d’œuvre, L’École d’Athènes, mettant en scène 
philosophes et savants autour de Platon et d’Aristote. Le personnage assis sur le devant des marches serait Michel-Ange, Platon aurait les traits de Léonard de Vinci et Euclide (l’homme chauve penché au compas) ceux de Bramante. Raphaël s’y est représenté dans l’angle inférieur droit (deuxième personnage en partant de la droite).

 L’œuvre la plus connue de la Stanza dell’Incendio di Borgo est L’Incendie du Borgo, où le pape Léon IV éteint un incendie en faisant le signe de la croix. Le plafond est du Pérugin, maître de Raphaël.





¨Chapelle Sixtine (Capella Sistina)

 
 Voici, avec quelque 2 000 visiteurs quotidiens, la partie des musées du Vatican que tout le monde veut voir. De fait, on y trouve deux des œuvres les plus connues au monde et signées Michel-Ange : La Genèse qui couvre son plafond voûté et Le Jugement dernier, sur le mur ouest. La chapelle Sixtine fut le plus grand défi de la carrière de Michel-Ange ; elle lui permit d’exprimer toute la mesure de son génie et le poussa à créer ce que beaucoup considèrent comme la plus grande œuvre jamais peinte par un seul artiste.

La chapelle fut construite en 1483 pour le pape Sixte IV, d’où son nom de Sixtine. Hormis les fresques murales et le sol, il reste toutefois peu de choses de sa décoration initiale, sacrifiée pour laisser place aux deux chefs-d’œuvre de Michel-Ange. La première, la voûte, commandée par le pape Jules II, fut peinte entre 1508 et 1512. La seconde, le spectaculaire Jugement dernier (Il Giudizio Universale) fut achevée pratiquement 30 ans plus tard, en 1541.

Ces œuvres reflètent les ambitions politiques de leurs commanditaires. La peinture de la voûte rentrait en effet dans le cadre du projet de Jules II visant à faire de Rome la capitale et la vitrine de l’Église, tandis que le pape Paul III, à travers le Jugement dernier, voulait lancer un avertissement aux catholiques pour les inciter à marcher droit en temps de Réforme.

Quand le pape Jules II demanda à Michel-Ange de décorer la chapelle – certains disent sur le conseil de Bramante, son architecte, désireux de voir Michel-Ange échouer – , l’artiste hésita à accepter. Il se considérait comme un sculpteur et n’avait que peu d’expérience de la fresque. Jules II insista et lui passa commande, en 1508, pour un montant de 3 000 ducats (entre 1,5 et 2 millions d’euros actuels).



8 COUPE-FILE AUX MUSÉES DU VATICAN

 
S’il faut avoir de la chance pour éviter les files d’attente, certaines précautions permettent de réduire l’attente à l’entrée.

 
	
¨Acheter ses billets en ligne sur le site des musées du Vatican (http://biglietteriamusei.vatican.va/musei/tickets/do ; 4 € frais de réservation). L’e-mail de confirmation est à imprimer et à présenter à l’entrée, avec une pièce d’identité valide. On peut aussi y réserver des visites guidées (tarif plein/réduit 32/24 €).
 
	
¨Prévoir une visite le mardi ou le jeudi, jours les plus calmes. Ou encore le mercredi matin, au moment de l’audience hebdomadaire du pape. En tout cas, les après-midi ont les créneaux les moins chargés. Éviter le lundi, jour de fermeture de la plupart des autres musées.
 
	
¨Réserver une visite guidée auprès d’un guide agréé.





À l’origine, Jules II avait envisagé une peinture sur le thème des 12 apôtres mais Michel-Ange rejeta ce projet et eut l’idée d’un plan beaucoup plus complexe, inspiré d’épisodes de la Genèse et correspondant à l’œuvre qu’on peut admirer aujourd’hui.

Michel-Ange fit encore sensation en peignant le Jugement dernier (Giudizio Universale), description très chargée du retour du Christ à la fin des temps qui couvre les 200 m2 du mur ouest.

Ce projet, commandé par le pape Clément VII et repris par son successeur, Paul III, eut d’emblée ses détracteurs, aussi bien au moment où Michel-Ange dut détruire deux fresques du Pérugin pour préparer le mur, que lorsqu’il eut terminé, en 1541, sa composition où voisinaient 391 corps, nus pour la plupart. Pie IV demanda plus tard à Daniele da Volterra d’en “habiller” 41 nus, ce qui valut à l’artiste le surnom de braghettone (le tailleur de culottes).

Près du bas, sur la droite, on aperçoit un homme affublé d’oreilles d’âne, un serpent enroulé autour du corps : c’est Biagio de Cesena, maître de cérémonie du pape et critique virulent de l’œuvre. Autre figure fameuse : saint Barthélemy portant sa 
peau écorchée, juste en dessous du Christ. Le visage de cette dépouille serait un autoportrait de Michel-Ange dont l’expression angoissée reflèterait la foi tourmentée de l’artiste.
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La chapelle Sixtine
 
DURÉE 30 MINUTES


En pénétrant dans la chapelle, dirigez-vous vers l’entrée principale, au fond (mur est), pour avoir une vue optimale sur le plafond.

La fresque du plafond, qui demanda quatre années de travail à Michel-Ange, couvre la totalité des 800 m2 de la voûte. Figurant des motifs architecturaux et une série de personnages bibliques colorés, elle s’articule autour de neuf panneaux centraux décrivant la Création, l’histoire d’Adam et Ève, la Chute et le sacrifice de Noé.

Depuis le mur oriental, on aperçoit d’abord l’Ivresse de Noé 1, suivie du Déluge 2 et du Sacrifice de Noé 3. Ensuite vient la fameuse scène illustrant Le Péché originel et le bannissement du jardin d’Éden 4, où Adam et Ève sont chassés après avoir accepté le fruit défendu proposé par le diable, symbolisé par un serpent au corps de femme enroulé autour d’un arbre. Puis, l’on découvre la Création d’Ève 5et la Création d’Adam 6 – cette dernière est l’une des images les plus connues de l’art occidental, où l’on voit Dieu pointer le doigt vers Adam pour lui conférer la vie. Enfin, les trois scènes de la Création : Séparation de la Terre et de la Mer 7, Création du Soleil, de la Lune et des plantes 8et Séparation de la Lumière et des Ténèbres 9, qui figure un Dieu terrible tendant les bras vers le Soleil.

Face à vous, sur le mur occidental, s’étend le fascinant Jugement dernier (Giudizio Universale) a. On y voit le Christ (au centre, en haut) prononcer la peine des défunts arrachés à leurs tombes pour comparaître devant lui. Les élus (en haut à droite) s’élèvent vers le ciel, tandis que les damnés sont précipités face aux démons de l’Enfer (en bas à droite).

Les murs latéraux de la chapelle arborent des fresques Renaissance représentant des épisodes de la vie de Moïse (à gauche) et du Christ (à droite). Ne manquez pas les Tentations du Christ b, de Botticelli, et La Remise des clefs à saint Pierre c, du Pérugin.



 
 La chapelle Sixtine n’est pas seulement l’écrin d’œuvres sublimes : elle accueille également le conclave, au terme duquel est élu chaque nouveau pape.







 oChâteau Saint-Ange

 
MUSÉE, CHÂTEAU

Plan offline

(Castel Sant’Angelo, carte Cliquez ici ; %06 681 9111 ; castelsantangelo.beniculturali.it ; Lungotevere Castello 50 ; tarif plein/réduit 7/3,50 € ; h9h-19h30 mar-dim ; gPiazza Pia). Reconnaissable d’emblée à sa silhouette circulaire massive, ce château fut initialement le mausolée construit pour l’empereur Hadrien. Au VIe siècle, les papes le transformèrent en forteresse. Puis Grégoire le Grand lui donna ce nom en 590, à la suite d’un songe. Il abrite aujourd’hui le Museo Nazionale di Castel Sant’Angelo et sa collection éclectique de tableaux, de sculptures, de souvenirs de guerre et d’armes à feu médiévales.

Nombre de ces armes furent utilisées par des soldats pour protéger le château lequel, grâce à un passage secret (Passetto di Borgo) vers le Vatican construit au XIIIe siècle, servit de refuge à bien des papes dans les moments dangereux. Clément VI s’y réfugia d’ailleurs en 1527, au cours du sac de Rome.

Ses étages, richement décorés, sont de style Renaissance. Remarquez la beauté des fresques de la Sala Paolina. Deux étages plus haut, la terrasse, immortalisée par Puccini dans Tosca, offre un splendide panorama sur Rome.














Le prix des tickets peut être majoré en cas d’exposition temporaire.




 Pont Saint-Ange

 
PONT

Plan offline

(carte Cliquez ici ; gPiazza Pia). L’empereur Hadrien fit construire le Ponte Sant’Angelo en 136 afin de ménager un accès à son mausolée, mais c’est Bernin qui lui donna vie en lui ajoutant des statues d’anges en 1668. Les trois arches du milieu sont d’origine, tandis que les arches terminales ont été restaurées et agrandies en 1892-1894 lors de l’aménagement des berges (Lungotevere).







1Monti, Esquilin et San Lorenzo
 


 oBasilique Sainte-Marie-Majeure

 
BASILIQUE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; Piazza Santa Maria Maggiore ; basilique/ musée/loggia/site archéologique gratuit/3/5/5 € ; h7h-19h, musée et loggia 9h30-17h30 ; gPiazza Santa Maria Maggiore). Édifiée au Ve siècle au sommet de l’Esquilin (à l’endroit où une neige miraculeuse serait tombée à l’été 358), Santa Maria Maggiore est l’une des quatre basiliques patriarcales de Rome. Abondamment modifiée au cours des siècles, elle présente une architecture hybride où se côtoient un beffroi roman du XIVe siècle, une façade baroque du (achevée en 1741, et œuvre de Ferdinand Fuga), un intérieur lui aussi baroque pour majeure partie, et de magnifiques mosaïques du Ve siècle.

Les étincelantes mosaïques (XIIIe siècle) de la façade sont protégées par le porche à cinq ouvertures, également dessiné par Ferdinando Fuga. Son campanile roman (le plus haut de Rome : il culmine à 75 m) date du XIVe siècle. La basilique est surtout connue pour ses mosaïques du Ve siècle le long de la nef centrale et sur l’arc triomphal, sur le thème de l’Ancien Testament (à observer aux jumelles). Celles de l’abside, consacrées à Marie, ont été réalisées au XIIIe siècle par Jacopo Torriti, au sommet de son art avec le Couronnement de la Vierge, placé au fond. Le splendide pavement cosmatesque qui couvre le sol de la nef est quant à lui du XIIe siècle.

Sous les angelots dorés du baldaquin, le maître-autel est un sarcophage de porphyre, réputé contenir les reliques de saint Matthieu et d’autres martyrs. À droite de l’autel, la pierre tombale indique Gian Lorenzo Bernini (Bernin) et son père, Pietro. Un escalier mène à la confessio, où une statue représente le pape Pie IX agenouillé devant un reliquaire contenant un fragment de la mangeoire qui aurait accueilli l’Enfant Jésus.

Œuvre de Domenico Fontana, la somptueuse Cappella Sistina (XVIe siècle), la dernière à droite, abrite les tombeaux des papes Sixte V et Pie V.

La boutique de souvenirs située sur le côté droit de l’église donne accès à un musée contenant une étincelante collection d’objets religieux. La loggia supérieure est néanmoins plus intéressante : elle permet d’admirer de près les mosaïques iridescentes (XIIIe siècle) de la façade ainsi que l’escalier en colimaçon de Bernin.





 Chiesa di Santa Prassede

 
ÉGLISE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; Via Santa Prassede 9a ; h7h30-12h et 16h-18h30 ; gPiazza Santa Maria Maggiore). Réputée pour ses magnifiques mosaïques, 
cette église du IXe siècle est dédiée à sainte Praxède, véritable héroïne des premiers temps du christianisme qui aurait caché des chrétiens fuyant la persécution et qui aurait enfoui dans un puits ceux qu’elle n’avait pas pu sauver. L’emplacement de ce puits est matérialisé par un disque de marbre sur le sol de la nef.

 Les mosaïques, œuvres d’artistes que le pape Pascal Ier avait fait venir spécialement de Constantinople, sont marquées, tant au plan esthétique que symbolique, d’influences 
byzantines. Celles de l’abside montrent le Christ avec saint Pierre, sainte Prudentienne et saint Zénon à sa droite, et Paul, Praxède et le pape Pascal à sa gauche. Tous les personnages sont auréolés d’or sauf Pascal, dont le nimbe bleu indique qu’il était encore vivant à l’époque. D’autres trésors vous attendent dans la Cappella di San Zenone, chargée de mosaïques et renfermant – dans la vitrine à droite – un morceau, rapporté de Jérusalem, de la colonne à laquelle Jésus fut attaché lors de la flagellation.
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	Monti, Esquilino et San Lorenzo

 
 
	
1Les incontournables


 
 
	1 
	Basilique Sainte-Marie-Majeure 
	B4

 
 
	2 
	Chiesa di Santa Maria della Vittoria 
	A1

 
 
	3 
	Museo Nazionale Romano : Palazzo Massimo alle Terme 
	B3

 
 
	
1À voir


 
 
	4 
	Basilica di Santa Maria degli Angeli 
	B2

 
 
	5 
	Chiesa di Santa Prassede 
	B5

 
 
	6 
	Museo Nazionale Romano : Terme di Diocleziano 
	C2

 
 
	7 
	Piazza della Repubblica 
	B2

 
 
	
2Activités


 
 
	8 
	Bici & Baci 
	B3

 
 
	9 
	Divulgazione Lingua Italiana 
	D2

 
 
	10 
	Vino Roma 
	B6

 
 
	
4Où se loger


 
 
	11 
	Alessandro Palace Hostel 
	D2

 
 
	12 
	Beehive 
	D2

 
 
	13 
	Blue Hostel 
	C5

 
 
	14 
	La Controra 
	A1

 
 
	15 
	Residenza Cellini 
	A2

 
 
	16 
	Welrome Hotel 
	C1

 
 
	
5Où se restaurer


 
 
	17 
	Agata e Romeo 
	C5

 
 
	18 
	Gainn 
	D2

 
 
	19 
	Panella l’Arte del Pane 
	C6

 
 
	20 
	Roscioli 
	D6

 
 
	21 
	Tram Tram 
	H4

 
 
	22 
	Trattoria Monti 
	C5

 
 
	
6Où prendre un verre et faire la fête


 
 
	23 
	Gente di San Lorenzo 
	G5

 
 
	24 
	Locanda Atlantide 
	G6

 
 
	
&#253;Où sortir


 
 
	25 
	Orbis 
	B4

 
 
	26 
	Teatro dell’Opera di Roma 
	B3

 
 
	
7Achats


 
 
	27 
	Giacomo Santini 
	B4

 
 
	28 
	Nuovo Mercato Esquilino 
	E5









 Basilica di San Pietro in Vincoli

 
BASILIQUE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; Piazza di San Pietro in Vincoli 4a ; h8h-12h20 et 15h-19h été, 15h-18h hiver ; mCavour). Pèlerins et amateurs d’art convergent vers Saint-Pierre-aux-Liens pour admirer le viril Moïse de Michel-Ange et voir les chaînes qu’aurait portées saint Pierre lorsqu’il était retenu à la prison Mamertine, à côté du Forum romain.

On atteint l’église par un escalier sous une arcade basse partant de la Via Cavour. Plusieurs fois remaniée, notamment par le futur Jules II, l’église fut bâtie au Ve siècle pour abriter ces chaînes, envoyées à Constantinople à la mort du saint, puis revenues en tant que reliques. Elles arrivèrent brisées en deux et la légende veut qu’elles se soient miraculeusement recollées. Ces reliques sont conservées dans une châsse en verre sous l’autel.

À droite de l’autel, le colossal Moïse (1505) de Michel-Ange constitue la pièce centrale du tombeau inachevé du pape Jules II. Les deux petites cornes qui lui sortent de la tête sont inspirées d’une traduction erronée d’un passage de la Bible : là où la version originale dit que des rayons lumineux sortaient de la tête de Moïse, le traducteur a écrit “cornes”. Michel-Ange a sculpté des cornes bien qu’ayant connaissance de cette erreur. Des représentations de Léa et Rachel, probablement terminées par des élèves de Michel-Ange, flanquent celle du prophète.

Ce tombeau ne fut jamais achevé. Michel-Ange, qui avait prévu 40 statues, fut accaparé par la chapelle Sixtine, et le pape Jules II fut inhumé dans la basilique Saint-Pierre.





 Domus Aurea

 
SITE ARCHÉOLOGIQUE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; %06 3996 7700 ; www.coopculture.it ; Viale della Domus Aurea ; entrée simple/avec réservation en ligne 10/12 € ; hvisite guidée sam-dim ; mColosseo). Monument de vanité, la Domus Aurea (Maison dorée) est un cadeau que Néron se fit à lui-même. Édifiée après l’incendie de 64, elle doit son nom à l’or qui en ornait la façade et constituait un vaste ensemble couvrant jusqu’à un tiers de la ville. Une partie du site, objet de fouilles, a été fermée à plusieurs reprises en raison d’inondations ; des visites guidées y sont organisées le week-end depuis fin 2014 ; vérifiez en ligne si le site est actuellement ouvert.





 Piazza della Repubblica

 
PLACE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; mRepubblica). De grands palais à portiques néoclassiques disposés en hémicycle font écho aux thermes de Dioclétien sur cette place clé de la rénovation urbaine entreprise à Rome à la suite de l’unité italienne. La place épouse la forme de l’exèdre semi-circulaire des bains de Dioclétien et s’appela d’abord Piazza Esedra.






 oMuseo Nazionale Romano : Palazzo Massimo alle Terme

 
MUSÉE

Plan offline

 (carte Cliquez ici ; %06 3996 7700 ; www.coopculture.it ; Largo di Villa Peretti 1 ; tarif plein/réduit 7/3,50 € ; h9h-19h45 mar-dim ; mTermini). Ce musée, l’un des grands oubliés de Rome, est un trésor d’art et de sculpture classiques antiques. Le rez-de-chaussée et le 1er étage, dévolus à la sculpture, renferment des pièces sensationnelles à l’exemple du Pugiliste des thermes (boxeur), bronze grec du IIe siècle avant J.-C. On admirera aussi les formes harmonieuses de l’Hermaphrodite endormi (IIe siècle av. J.-C.) et la perfection emblématique du Discobole Lancellotti (copie romaine d’un fameux bronze du grec Myron, aujourd’hui disparu). Les fresques somptueuses et colorées du 2e étage sont sans conteste les pièces phares du musée.

Du reste, fresques et mosaïques ont été habilement redisposées pour que la présentation des pièces soit la même que dans les villas et la mise en lumière en souligne la richesse chromatique. Les fresques intimistes des cubicula (chambres) comportent des scènes religieuses, érotiques ou de théâtre, tandis que celles du triclinium (salle à manger) d’hiver aux couleurs sombres représentent des paysages. Quant à celles (30-20 av. J.-C.) qui ornaient jadis la villa de Livie, l’épouse d’Auguste, elles laissent pantois. Occupant une salle entière, elles évoquent un jardin paradisiaque où s’enchevêtrent roses, grenadiers, iris et camomille sous un ciel bleu foncé. Elles décoraient un triclinium d’été, lequel tenait d’une grande pièce à vivre doublée d’une salle à manger, à demi enterrée pour échapper à la chaleur.

Le deuxième étage renferme aussi des mosaïques d’une grande finesse et un ouvrage de marqueterie constituant une rareté.

Au sous-sol, la collection de monnaies, véritables outils de propagande de l’Empire romain, dépasse de loin le seul intérêt numismatique. On y trouve également des bijoux antiques et les restes momifiés d’une petite fille de 8 ans (pratique funéraire très rare à l’époque romaine).

Ce musée fait partie de l’établissement collectif du Museo Nazionale Romano. Le ticket, valable 3 jours, donne aussi accès aux trois autres sites : les Terme di Diocleziano, le Palazzo Altemps et la Crypta Balbi.





 Museo Nazionale Romano : Terme di Diocleziano

 
MUSÉE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; %06 3996 7700 ; www.coopculture.it ; Viale Enrico de Nicola 78 ; tarif plein/réduit 7/3,50 € ; h9h-19h30 mar-dim ; mTermini). Les thermes de Dioclétien, les plus grands de la Rome antique, couvraient quelque 13 ha et pouvaient accueillir 3 000 personnes. Intégrés au Museo Nazionale Romano, leurs vestiges abritent désormais les collections d’inscriptions lapidaires et d’objets usuels, offrant un aperçu intéressant de la structure et du quotidien de la société romaine.

On doit le dessin du vaste cloître extérieur à Michel-Ange. Les sarcophages, statues et têtes d’animaux proviennent vraisemblablement du forum de Trajan.

Dans le musée, ne manquez pas les expositions consacrées aux cultes et aux débuts du christianisme et du judaïsme. Une partie particulièrement intéressante se penche sur les amulettes et les sorts que l’on jetait à ses voisins et relations pour leur attirer la chance ou le malheur. À l’étage sont exposés des objets du XIe au IXe siècle av. J.-C. retrouvés dans des tombes, dont des bijoux et des amphores.

Tout en parcourant le musée, on se fait une idée de l’ensemble architectural d’origine. Terminé au début du IVe siècle, et alors à la pointe de la modernité, ce dernier combinait bains, bibliothèques, salles de concerts et jardins – les bâtiments de l’Aula Ottagona et de la Basilica di Santa Maria degli Angeli faisaient également partie de cet immense ensemble. Il fut abandonné après la destruction par les barbares, vers 536, de l’aqueduc qui l’alimentait.


PAROLE D’EXPERT

LE TOP DES PÉPITES CACHÉES
 
Loin des sites phares de Rome se cachent de nombreux trésors peu connus. Voici quelques-uns de nos préférés :

 
	
¨Chiesa di Santa Prassede (Cliquez ici). Cette église, qui peut passer inaperçue, renferme de splendides mosaïques byzantines.
 
	
¨Cimitero Acattolico per gli Stranieri (Cliquez ici). C’est dans ce petit cimetière que reposent Keats et Shelley.
 
	
¨Priorato dei Cavalieri di Malta (Cliquez ici). Depuis ce prieuré on peut voir la coupole de Saint-Pierre par un trou de serrure.
 






 À NE PAS MANQUER

ÎLE TIBÉRINE
 
En forme de bateau, l’île Tibérine (Isola Tiberina) est l’une des plus petites îles habitées au monde. Elle est associée à la guérison depuis qu’au IIIe siècle av. J.-C. les Romains y édifièrent un temple à Esculape, dieu gréco-romain de la Médecine. De nos jours, les malades fréquentent l’Ospedale Fatebenefratelli et les fidèles la Chiesa di San Bartolomeo (carte Cliquez ici ; Piazza di San Bartolomeo all’Isola 22 ; h9h30-13h30 et 15h30-17h30 lun-sam, 9h30-13h dim ; gLungotevere dei Pierleoni), construite au Xe siècle sur le site du temple. Dans l’église, un puits en marbre se trouverait à l’emplacement de la fontaine où l’on puisait l’eau curative du temple.

Deux ponts relient l’île à la ville : le Ponte Fabricio (62 av. J.-C), plus ancien pont de Rome encore debout, qui rejoint le Ghetto, et le Ponte Cestio, qui rejoint le Trastevere. Au sud, on peut voir les vestiges du Ponte Rotto (pont cassé), premier pont en pierre de la Rome antique, presque entièrement emporté par une inondation en 1598.







 Basilica di Santa Maria degli Angeli

 
BASILIQUE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; www.santamariadegliangeliroma.it ; Piazza della Repubblica ; mRepubblica). La massive basilique Sainte-Marie-des-Anges occupe l’ancienne salle centrale des thermes de Dioclétien. Elle fut initialement conçue par Michel-Ange, mais seul son immense plafond voûté fut réalisé d’après les plans de l’artiste.





 oChiesa di Santa Maria della Vittoria

 
ÉGLISE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; Via XX Settembre 17 ; h8h30-12h et 15h30-18h ; mRepubblica). Cette modeste église tient lieu d’écrin à l’extraordinaire Santa Teresa trafitta dall’amore di Dio (L’Exstase de sainte Thérèse), terminée en 1646 par Bernin. La sainte y est représentée noyée sous les plis d’une ample cape et flottant sur un nuage, en plein ravissement, tandis qu’un ange souriant, debout à son côté, darde vers elle une flèche d’or. Si des exégètes ont trouvé à cette œuvre une connotation sexuelle, nombre de spécialistes du baroque considèrent que l’artiste, rompu aux exercices spirituels, n’a eu d’autre propos ici que d’illustrer une extase d’ordre mystique.







1Trastevere et Janicule
 
L’“outre-Tibre”, ou Trastevere (déformation du latin trans Tiberim), est l’un des quartiers les plus vivants et les plus jolis de Rome. Dans un dédale de ruelles pavées, sous les cordes à linge tendues entre des façades du XVIIe siècle couvertes de lierre et de vieux édifices couleur ocre, cet ancien bastion de l’indépendance ouvrière a su garder ses racines tout en devenant un quartier branché plein de restaurants, de cafés, de pubs et de pizzerias.

Au-dessus de ce quartier s’élève la colline du Janicule, sereine au-dessus de la mêlée et offrant une incroyable vue plongeante sur Rome.



 Piazza Santa Maria in Trastevere

 
PLACE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; gViale di Trastevere, jViale di Trastevere). Endroit idéal pour observer ses contemporains, la place principale du Trastevere est en journée le fief des mères de familles avec poussettes, des Romains bavards et des touristes lestés de guides de voyage qui laissent place le soir aux étudiants étrangers, aux jeunes Romains et aux banlieusards, tous en quête de bon temps. Vestige de la Rome antique, la fontaine située en son centre a été restaurée par Carlo Fontana en 1692.





 oBasilica di Santa Maria in Trastevere

 
BASILIQUE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; Piazza Santa Maria in Trastevere ; h7h30-21h ; gViale di Trastevere, jViale di Trastevere). Nichée dans un coin tranquille de la place centrale du Trastevere, ce serait la plus ancienne église romaine dédiée à la Vierge. Elle fut construite en 337 mais connut au XIIe siècle un important remaniement avec l’ajout d’un campanile roman et d’une façade ornée d’une étincelante mosaïque d’inspiration byzantine en partie masquée par le portique de Carlo Fontana (1702).

 
 À l’intérieur, les mosaïques du XIIe siècle qui couvrent l’abside représentent le Christ et Marie entourés de saints ; à l’extrême gauche, le pape Innocent II tient dans ses mains une maquette de l’église. Au-dessous, une série de six mosaïques de Pietro Cavallini illustrent la vie de la Vierge (vers 1291).

Selon la légende, l’église se dresse à l’endroit où une fontaine d’huile aurait miraculeusement jailli du sol. Sa structure comprend 21 colonnes antiques, dont certaines proviennent des thermes de Caracalla. Son plafond en bois date, quant à lui, du XVIIe siècle.





 Villa Farnésine

 
PALAIS
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(Villa Farnesina ; carte Cliquez ici ; %06 6802 7268 ; www.villafarnesina.it ; Via della Lungara 230 ; tarif plein/réduit 6/5 € ; h9h-14h tlj, 9h-17h 2e dim du mois ; gLgt della Farnesina, jViale di Trastevere). Joyau de la Renaissance, cette magnifique villa édifiée au tout début du XVIe siècle est entièrement couverte des fresques. Raphaël conçut l’illustrissime cycle de fresques Histoire d’Amour et Psyché de la loggia du rez-de-chaussée, qu’il réalisa avec son atelier, ainsi que le Triomphe de Galatée, dans la salle voisine. Au 1er étage, le fabuleux décor en trompe-l’œil dessiné par Peruzzi pour la salle des Perspectives reprend le thème de la loggia ouverte sur le paysage alentour de la Rome du XVIe siècle, visible entre les fausses colonnes.





 Galleria Nazionale d’Arte Antica di Palazzo Corsini

 
MUSÉE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; %06 6880 2323 ; galleriacorsini.beniculturali. it/ ; Via della Lungara 10 ; tarif plein/réduit 5/2,50 €, avec Palazzo Barberini 9/4,50 € ; h8h30-19h30 mer-lun ; gLgt della Farnesina, jViale di Trastevere). Ancien logis de la reine Christine de Suède, le Palazzo Corsini (XVe siècle), remanié au XVIIIe siècle par Ferdinando Fuga, abrite une partie des collections nationales d’œuvres d’art. Parmi les plus belles figurent notamment le fascinant San Giovanni Battista (Saint Jean Baptiste) du Caravage, la troublante Salome con la testa di San Giovanni Battista (Salomé avec la tête de saint Jean Baptiste) de Guido Reni, le triptyque du Jugement dernier de Fra’ Angelico et des œuvres de Rubens, Poussin et Van Dyck.





 Tempietto di Bramante et Chiesa di San Pietro in Montorio

 
ÉGLISE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; www.sanpietroinmontorio.it ; Piazza San Pietro in Montorio 2 ; héglise 8h30-12h et 15h-16h lun-ven, Tempietto 9h30-12h30 et 14h-16h30 mar-ven, 9h-15h sam ; gVia Garibaldi). Témoin des recherches de la première Renaissance, le tempietto (petit temple, 1502-1510) de Bramante occupe le centre du cloître de la Chiesa di San Pietro in Montorio, à l’endroit même où saint Pierre aurait été crucifié. L’édifice est petit, mais d’une conception parfaite ; ses formes classiques et ses proportions idéales incarnent à merveille l’esprit d’alors. L’intérieur circulaire est cerné de 16 colonnes et surmonté d’une frise, d’une élégante balustrade et d’un dôme. Plus d’un siècle en aval, en 1628, Bernin y ajouta un escalier. On lui doit aussi une chapelle dans l’église adjacente, où repose Béatrice Cenci, aristocrate italienne du XVIe siècle qui fut jugée, puis décapitée sur le Ponte Sant’Angelo, pour avoir participé, avec d’autres membres de sa fratrie (eux aussi mis à mort), à l’assassinat de son ignoble père. Il faut grimper sur la colline, mais la vue vous récompensera de vos efforts. Pour vous épargner une rude grimpette, prenez le bus n°870 sur la Via Paola, juste à côté du Corso Vittorio Emanuele II.


LES JUMEAUX LÉGENDAIRES DE ROME
 
De toutes les légendes qui entourent Rome, celle de la naissance de Romulus et Remus, présumés fondateurs de Rome un certain 21 avril 753 av. J.-C., est la plus célèbre.

Deux bébés nés des amours de Mars, dieu de la Guerre et de la vestale Rhea Silva, fille du roi Numitor chassé du trône d’Albe la Longue par son frère Amulius, furent jetés dans le Tibre sur l’ordre de l’usurpateur. Mais le panier qui portait les nouveau-nés échoua au pied du Palatin. Une louve les sauva, les nourrissant du lait de ses mamelles. Recueillis ensuite par le berger Faustulus et sa femme, ils furent élevés secrètement sur le Palatin avant qu’on ne leur révèlât leurs origines.

Quelques années plus tard, les jumeaux décidèrent de fonder une ville à l’endroit même où ils avaient été sauvés des eaux tumultueuses du Tibre. Faute d’en connaître l’emplacement exact, ils consultèrent chacun les auspices. Remus aperçut six vautours sur l’Aventin, son frère douze au-dessus du Palatin. Le message était clair pour Romulus, qui prit sa charrue et traça le sillon hors les murs qui devait délimiter la ville. Jaloux, Remus enfreignit l’interdit : il franchit le sillon. Fou de rage, son frère le tua.

Très vite, la cité voulue par Romulus vit le jour. Le refuge que constituaient les collines du Capitole, de l’Aventin, du Caelius et du Quirinal attira rapidement une foule de criminels, d’anciens esclaves et de hors-la-loi. Toutefois, la ville manqua de femmes. Vint alors à Romulus l’idée de célébrer la fête de Consualia, le 21 août, et d’y convier la campagne alentour, notamment ses voisins les Sabins. Les jeux battant leur plein, Romulus et ses hommes en profitèrent pour aller kidnapper les femmes des Sabins. C’est le fameux enlèvement des Sabines.
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 oBasilica di Santa Cecilia in Trastevere

 
BASILIQUE

Plan offline

 (carte Cliquez ici ; Piazza di Santa Cecilia ; fresque et crypte chacune 2,50 € ; hbasilique et crypte 9h30-13h et 16h-19h15, fresque 10h-14h30 lun-sam ; gViale di Trastevere, jViale di Trastevere). Le chœur de cette basilique où repose la patronne des musiciens est décoré d’une superbe fresque de Pietro Cavallini (XIIIe siècle). Sous l’autel, une sculpture de Stefano Moderno représente la dépouille miraculeusement préservée de sainte Cécile, telle qu’elle fut découverte dans les catacombes de San Callisto en 1599. On peut aussi visiter les fouilles de maisons romaines, dont l’une aurait appartenu à la sainte.





 Chiesa di San Francesco d’Assisi a Ripa

 
ÉGLISE
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(carte Cliquez ici ; Piazza San Francesco d’Assisi 88 ; h7h30-12h et 14h-19h30 ; gViale di Trastevere, jViale di Trastevere). Saint François aurait vécu ici au XIIIe siècle. Reconstruite à plusieurs reprises, l’église actuelle date des années 1680. Elle abrite l’une des dernières sculptures de Bernin, la Bienheureuse Ludovica Albertoni (1674), œuvre sublime et très sensuelle dans son traitement.







1San Giovanni et colline du Celio
 


 oBasilique Saint-Jean-de-Latran

 
BASILIQUE
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(Basilica di San Giovanni in Laterano ; carte Cliquez ici ; Piazza di San Giovanni in Laterano 4 ; basilique/ cloître gratuit/5 € ; h7h-18h30, cloître 9h-18h ; mSan Giovanni). Voulue par Constantin et consacrée en l’an 324, la première basilique chrétienne de Rome reste “la mère et la tête de toutes les églises de la ville et du monde”. Le palais voisin du Latran (le patriarchium) fut le lieu de résidence des papes jusqu’au départ de la papauté à Avignon, au début du XIVe siècle. Saint-Jean reste aujourd’hui le siège épiscopal de Rome, avec, à sa tête, le Saint-Père.

Cette basilique a été remaniée à plusieurs reprises, notamment par Borromini au XVIIe siècle et par Alessandro Galilei, qui lui ajouta son immense façade blanche en 1735.
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 Dominée par quinze statues monumentales (7 m de hauteur) – le Christ, saint Jean Baptiste, saint Jean l’Évangéliste et les apôtres – , l’immense façade baroque tardif d’Alessandro Galilei affirme l’autorité de l’Église. Les portes de bronze proviennent de la Curie du Forum romain. À droite, la Porte sainte est ouverte uniquement les années jubilaires.

L’intérieur a fait l’objet de multiples remaniements. Sa forme actuelle est essentiellement l’œuvre de Francesco Borromini, auquel le pape Innocent X fit appel à l’occasion du jubilée de 1650. Sous un plafond de bois doré se déploie la nef centrale encadrée de façon théâtrale par les statues des apôtres (4,60 m de haut). Certains éléments plus anciens furent conservés, comme le pavement de mosaïque du XVe siècle et le baldaquin gothique (XIVe siècle) couvrant l’autel des papes et le reliquaire supposé conserver les têtes de saint Pierre et de saint Paul.

En avant de l’autel, un double escalier mène à la confessio (crypte) qui abrite le tombeau Renaissance du pape Martin V.

Derrière l’autel, l’abside a conservé quelques pans d’une lumineuse mosaïque du IVe siècle mais la majeure partie date du XIXe siècle

 
 Cachée derrière le premier pilier du collatéral droit se trouve une fresque de Giotto inachevée. La légende veut que lorsqu’un pape est sur le point de mourir, le monument dédié au pape Sylvestre II (999-1003 ; auvergnat de naissance, et connu également sous le nom de Gerbert d’Aurillac) et qui se trouve près du pilier suivant, se mette à transpirer et à émettre des craquements.

À gauche de l’autel, le cloître XIIIe siècle est vraiment un bel endroit paisible, dont le jardin central est entouré de gracieuses colonnes torses.





 Palazzo Laterano

 
PALAIS

Plan offline

 (carte Cliquez ici ; Piazza San Giovanni in Laterano ; mSan Giovanni). Voisin de la basilique Saint-Jean-de-Latran, le palais du Latran fut la résidence papale officielle jusqu’à ce que le pape emménageât au Vatican, en 1377. Au sens strict, il appartient toujours à cet État et il abrite aujourd’hui tous les bureaux du diocèse de Rome. Il a été considérablement modifié au cours des siècles et doit l’aspect sous lequel on peut aujourd’hui l’admirer au grand remaniement effectué au XVIe siècle par Domenico Fontana. Le plus vieil obélisque de Rome veille sur lui (carte Cliquez ici).





 Battistero

 
CHAPELLE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; Piazza di San Giovanni in Laterano ; h9h-12h30 et 16h-18h30 ; mSan Giovanni). Construit sous Constantin (IVe siècle), ce beau baptistère octogonal se dresse à l’angle de la place qui se trouve près de la basilique. Il est surmonté d’une coupole et il a servi de modèle pour tous les baptistères ultérieurs. Les mosaïques des Ve et VIIe siècles témoignent de son caractère antique.





 Santuario Scala Santa et Sancta Sanctorum

 
CHAPELLE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; www.scala-santa.it ; Piazza di San Giovanni in Laterano 14 ; Scala gratuit, Sancta avec/ sans audioguide 5/3,50€ ; hScala 6h-13h et 15h-19h été, 15h-18h hiver, Sancta Sanctorum 9h30-12h40 et 15h-17h10, lun-sam ; mSan Giovanni). Rapportée à Rome par sainte Hélène au IVe siècle, la Scala Santa (Escalier saint) serait l’escalier que Jésus aurait gravi dans le palais de Ponce Pilate, le jour de son procès à Jérusalem. Les pèlerins en gravissent les 28 degrés à genoux, disant une prière à chaque marche, pour atteindre la Sancta Sanctorum, le saint des saints, à savoir la chapelle privée des papes aux belles fresques.





 oBasilica di San Clemente

 
BASILIQUE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; www.basilicasanclemente.com ; Via di San Giovanni in Laterano ; fouilles plein tarif/réduit 10/5 € ; h9h-12h30 et 15h-18h lun-sam, 12h15-18h dim ; gVia Labicana). Élevée au XIIe siècle sur une basilique paléochrétienne du IVe, recouvrant elle-même un temple païen du IIe siècle et une maison romaine du Ier, la basilique Saint-Clément offre, tel un millefeuille, une vue stratigraphique de l’histoire romaine. Le tout repose sur des fondations datant de la République romaine.

L’église supérieure a conservé sa structure du XIIIe siècle. Une grandiose mosaïque du début du XIIe, Le Triomphe de la Croix, couvre l’abside. Dans le bas-côté gauche, le cycle de fresques peintes vers 1428-1430 par Masolino dans la chapelle Sainte-Catherine souligne les conquêtes de la perspective caractéristiques de la première Renaissance.

Des marches descendent jusqu’à la basilica inferiore du IVe siècle, dont la majeure partie fut détruite par les envahisseurs normands en 1084 mais où des fresques fanées XIe siècle illustrent la vie de saint Clément. En descendant encore plus bas, on découvre une maison romaine du Ier siècle et un sombre mithraeum (temple de Mithra) du IIe siècle, dont l’autel arbore l’habituelle représentation de ce dieu sacrifant un taureau. Partout, on entend le ruissellement d’une rivière souterraine, coulant dans une conduite datant de la République romaine.


LE CHANOINE D’HONNEUR DE SAINT-JEAN-DE-LATRAN
 
Jusqu’à Charles VIII, tous les souverains français depuis Louis XI (1423-1483) étaient faits “chanoine d’honneur de la basilique Saint-Jean-de-Latran”. En effet, le roi de France avait fait une donation à la basilique et obtenu en remerciement ce titre qui lui permettait d’entrer à cheval dans Saint-Jean-de-Latran. Henri IV avait ensuite consolidé les liens particuliers de Rome avec la France en offrant au Vatican l’abbaye bénédictine de Clairac (Lot-et-Garonne). Avec la révolution française et l’abolition de la royauté, ce droit fut supprimé, mais il fut rétabli plus tard sous le règne de Louis XVIII, Charles X et Napoléon III.

C’est René Coty dernier président de la IVe république qui remit ce titre à l’honneur et rendit visite en 1957 à Pie XII pour y recevoir le titre de chanoine d’honneur de la basilique. À l’exception de Georges Pompidou, tous les présidents de la République suivants, de Charles De Gaulle à François Hollande, en passant par François Mitterrand ou Nicolas Sarkozy, se sont rendus à Rome pour accepter ce titre, ce que l’on pourrait juger plutôt incongru pour les dirigeants d’une république laïque.










 1Aventin et Testaccio
 


oTerme di Caracalla

 
SITE ARCHÉOLOGIQUE

 (%06 3996 7700 ; www.coopculture.it ; Viale delle Terme di Caracalla 52 ; tarif plein/réduit 6/3 € ; h9h-19h dernier dimanche mars-31 août, horaires restreints le reste de l’année ; gViale delle Terme di Caracalla). Les vestiges des vastes thermes de l’empereur Caracalla sont parmi les ruines les plus évocatrices de Rome. Inauguré en 216, ce site, qui comptait 10 ha de bains, gymnases, bibliothèques, boutiques et jardins, recevait quotidiennement jusqu’à 8 000 personnes.

Le plus gros des ruines correspond aux bains centraux, constitués d’un immense bâtiment rectangulaire coincé entre deux gymnases (appelés palestres) et construit autour d’un frigidarium (salle froide), où l’on venait après être passé par le tepidarium (salle tiède) et le caldarium (salle chaude) surmonté d’une coupole.

Pendant que les clients profitaient de ces luxueux équipements, des centaines d’esclaves s’échinaient, dans la chaleur étouffante des quelque 9,5 km de galeries du sous-sol, pour faire fonctionner les canalisations et le chauffage.


100 % LOCAL

PAR LE TROU DE LA SERRURE
 
 Sur la Piazza dei Cavalieri di Malta, le Priorato dei Cavalieri di Malta (carte Cliquez ici ; hfermé au public ; gLungotevere Aventino) est le quartier général de l’ordre de Malte à Rome. Le prieuré est fermé au public, mais regardez par le trou de la serrure et vous verrez le dôme de la basilique Saint-Pierre bien centré au bout d’une allée bordée de haies.

 Juste après la place, la vue est encore plus belle depuis le Parco Savello (carte Cliquez ici ; Via di Santa Sabina ; h7h-18h oct-fév, 7h-20h mars et sept, 7h-21h avraoût ; gLungotevere Aventino).



Ces thermes furent utilisés sans interruption jusqu’en 537, date où les Wisigoths coupèrent l’arrivée d’eau à Rome. Des fouilles conduites aux XVIe et XVIIe siècles ont mis au jour d’importantes sculptures dont beaucoup ont rejoint les collections des Farnèse.

En été, ces ruines accueillent des opéras et des ballets.





 Cimitero Acattolico per gli Stranieri

 
CIMETIÈRE

Plan offline

 (carte Cliquez ici ; www.cemeteryrome.it ; Via Caio Cestio 5 ; don 3 € ; h9h-17h lun-sam, 9h-13h dim ; mPiramide). Quoique encadré de routes, ce cimetière non-catholique est un verdoyant havre de paix. Y reposent quelque 4 000 défunts, dont les poètes Keats et Shelley ainsi que le penseur politique italien Antonio Gramsci.

Parmi les tombes et les cyprès, repérez l’Angelo del Dolore (Ange de la douleur), sculpture créée en 1894, pour la sépulture de son épouse, par l’artiste américain William Wetmore Story, et mainte fois copiée depuis.







1Villa Borghèse et nord de Rome
 


 oMuseo e Galleria Borghese

 
MUSÉE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; %06 3 28 10 ; www.galleriaborghese.it ; Piazzale del Museo Borghese 5 ; tarif plein/réduit 11/6,50 € ; h9h-19h mar-dim ; gVia Pinciana). Si vous n’avez le temps (ou l’envie) de visiter qu’un seul musée d’art à Rome, choisissez celui-ci. Souvent qualifié de “reine des collections privées”, son fonds rassemble des tableaux du Caravage, de Raphaël et de Titien, ainsi que des sculptures de Bernin. Les œuvres majeures sont légion, mais ne manquez pas le Ratto di Proserpina (L’Enlèvement de Proserpine) de Bernin ni la Venere vincitrice (Vénus Victrix) de Canova.

Afin de limiter l’affluence, on laisse entrer les visiteurs, non en continu, mais par groupes, toutes les 2 heures : il faut donc pré-réserver pour obtenir un créneau de visite.

Les collections du musée ont été réunies par le cardinal Scipion Borghèse (1579-1633), amateur le plus averti et le plus impitoyable de son époque. Initialement conservées au logis du cardinal près de Saint-Pierre, elles furent transférées, dans les années 1620, 
dans sa nouvelle villa juste à côté de la Porta Pinciana. C’est là, dans le Casino Borghèse, bâtiment central de la villa, qu’on peut les voir aujourd’hui.
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 La villa a subi plusieurs transformations au cours des siècles, en particulier à la fin du XVIIIe siècle, lorsque le prince Marc-Antoine Borghèse lui ajouta la majeure partie de son décor néoclassique.

La collection comporte deux sections. Au rez-de-chaussée sont exposées de splendides sculptures, de délicates mosaïques romaines 
et des fresques exceptionnelles. Les peintures se trouvent à l’étage.
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 La visite commence en beauté dès l’entrée, au sol décoré de mosaïques du IVe siècle montrant des gladiateurs au combat et d’un Satiro combattente (Lutte du satyre) du IIe siècle. Accroché en haut du mur, un bas-relief représentant un cheval et un cavalier tombant dans le vide (Marco Curzio a cavallo) de Pietro Bernini (père de Bernin) défie la gravité.

L’œuvre majeure de la salle I est l’audacieux portrait que fit le sculpteur Antonio Canova de la sœur de Napoléon, Pauline Bonaparte Borghèse, en Vénus victorieuse (1805-1808), à demi nue. Mais les œuvres spectaculaires de Bernin – de splendides représentations de mythes païens – lui volent la vedette. Il suffit d’observer les mains de Daphné se couvrir de feuilles dans le surprenant groupe Apollon et Daphné (1622-1625) de la salle III, ou la main de Pluton presser la cuisse de Proserpine dans L’Enlèvement de Proserpine (1621-1622), salle IV, pour se convaincre du génie du sculpteur.

Vous pourrez admirer plusieurs œuvres du Caravage, l’un des artistes préférés du cardinal, dans la salle VIII, et notamment : Le Jeune Bacchus malade (1592-1595), La Madone des palefreniers (1605-1606) à l’étrange beauté ; et Saint Jean Baptiste (1609-1610), sans doute la dernière œuvre du peintre. S’y trouvent aussi le célèbre Jeune Garçon portant un panier de fruits (1593-1595) et l’impressionnant David et la tête de Goliath (1609-1610) – cette tête ne serait autre que l’autoportrait du peintre.

À l’étage, la pinacothèque rassemble quelques-unes des plus belles œuvres de la Renaissance. Dans la salle IX, ne manquez pas l’extraordinaire Déposition du Christ 
(1507) et La Dame à la licorne (1506), de Raphaël. Vous pourrez également admirer l’Adoration de l’Enfant Jésus (1495) de Fra Bartolomeo et La Madone et l’Enfant (début du XVIe siècle) du Pérugin. La salle X abrite la sensuelle Danaé (1530-1531) du Corrège, dont les lignes contrastent avec la longiligne Vénus et l’Amour voleur de miel (1531) de Cranach l’Ancien.

 La salle XIV rassemble deux autoportraits de Bernin (1623 et 1635). Deux œuvres majeures de Rubens sont exposées dans la salle XVIII : Lamentation sur le Christ mort (1602) et Suzanne et les vieillards (1605-1607). Vous découvrirez l’un des premiers chefs-d’œuvre de Titien, L’Amour sacré et l’Amour profane (1514), dans la salle XX.





 oVilla Borghèse

 
PARC

Plan offline

 (carte Cliquez ici ; entrées par le Piazzale San Paolo del Brasile, le Piazzale Flaminio, la Via Pinciana, la Via Raimondo ou le Largo Pablo Picasso ; hlever-coucher du soleil ; gPorta Pinciana). Romains, amoureux, touristes, joggeurs… personne ne résiste à l’appel du plus célèbre parc de Rome. Anciennement rattaché à la résidence d’été du cardinal Scipion Borghèse (XVIIe siècle), il couvre quelque 80 ha et abrite plusieurs musées ainsi que le Giardino del Lago (carte Cliquez ici ; location bateau par pers 3 €/20 minutes ; h7h-21h) et la Piazza di Siena (carte Cliquez ici ; gPorta Pinciana), piste accueillant le principal événenent équestre de Rome en mai.





 oMuseo Nazionale Etrusco di Villa Giulia

 
MUSÉE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; www.villagiulia.beniculturali.it ; Piazzale di Villa Giulia ; tarif plein/réduit 8/4 € ; h8h30-19h30 mar-dim ; gVia delle Belle Arti). Cette villa, construite au XVIe siècle pour le pape Jules III, offre un charmant écrin à la plus belle collection italienne d’objets étrusques et pré-romains. Nombre des pièces qui y sont présentées proviennent de tombes étrusques de la région : figurines en bronze, vaisselle noire en bucchero (terre cuite), décorations de temples, vases en terre cuite, ainsi qu’une impressionnante collection de bijoux.

Parmi les pièces à ne pas manquer figure une statue de terre cuite polychrome d’Apollon, le Sarcophage des époux, datant du VIe siècle av. J.-C., ainsi que le “Cratère d’Euphronios”, célèbre vase grec.

 D’autres trouvailles en rapport avec les Ombriens et les Latins sont exposées dans la Villa Poniatowski (carte Cliquez ici ; %06 321 96 98 ; www.villagiulia.beniculturali.it ; Piazzale di Villa Giulia ; avec Museo Nazional Etrusco di Villa Giulia tarif plein/réduit 8/4 € ; h9h-13h30 mar-sam, réservation indispensable ; gVia delle Belle Arti) toute proche. Il est nécessaire de réserver pour la visiter et le dimanche est dédié aux visites guidées organisées par la Coop Arteingioco. Contactez le %06 4423 9949.





 Galleria Nazionale d’Arte Moderna e Contemporanea

 
MUSÉE

Plan offline

(carte Cliquez ici ; %06 3229 8221 ; www.gnam.beniculturali.it ; Viale delle Belle Arti 131, accès handicapés Via Gramsci 73 ; tarif plein/réduit 8/4 € ; h8h30-19h30 mar-dim ; jPiazza Thorvaldsen). Aménagé dans un vaste palais Belle Époque, ce musée est un trésor ignoré. Son extraordinaire collection s’étend de la sculpture néoclassique aux œuvres d’artistes majeurs des XIXe et XXe siècles.




Museo Nazionale delle Arti del XXI Secolo (MAXXI)
 
MUSÉE

(%06 320 19 54 ; www.fondazionemaxxi.it ; Via Guido Reni 4a ; tarif plein/réduit 11/8 € ; h11h-19h mar-ven et dim, 11h-22h sam ; jViale Tiziano). Plus encore que par ses expositions, c’est par son bâtiment signé Zaha Hadid que brille ce vaisseau amiral de l’art contemporain. cette ancienne caserne rénovée est aussi étonnante à l’extérieur qu’à l’intérieur. Sa façade géométrique à superposition donnant sur un parc paysager cache un intérieur tout en espace et en lumière, plein de couloirs sinueux, d’escaliers suspendus, de verre, de ciment et d’acier.

S’il abrite des collections permanentes, les installations et expositions temporaires sont plus intéressantes encore. Ainsi a-t-il récemment accueilli des installations du sculpteur chinois avant-gardiste Hang Yong Ping et une exposition d’art contemporain iranien.
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